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Four une alliance franco-belge
ï-e dimanche 11 juillet, un train spécial

^.menait de Bruxelles à Paris environ deux
\ petits notabilités belges du monde indus¬
trie], intellectuel et parlementaire; plu¬
sieurs ministres de la nation voisine
Étaient au nombre des voyageurs : MM.
pestrée, Renkin, Benyer. Tous venaient
assister au second des déjeuners franco-
fcelges inaugurés à Bruxelles avec un

grand éclat au mois de mai dernier. La(réunion de Paris fut extrêmement brillan¬
te; fort bien organisée dans un restaurant
kiu Bois de Boulogne, elle était tenue' à
l'heure même où les négociations laborieu¬
ses de Spa affirmaient l'unité d'action in¬
ternationale de la France et de la Belgique;
lelle apparaissait ainsi particulièrement op¬
portune.
Plusieurs des convives arrivaient pour

Jainsi dire directement de Spa; nous avons
Recueilli leurs impressions toutes vives et
S'eçu d'eux un nouveau témoignage que,
'ians cette pittoresque cité balnéaire, les
Vllemands n'avaient pas renoncé à jouer
totale révision du traité de Versailles.
adversaires ont vu leurs efforts dé-

Tés par la fermeté du concert des alliés,
très nette sur la question du désarmement.
(Cependant, ils ont ergoté à perte de vue
tour les réparations économiques, si bien
(que des experts, nullement suspects d'im¬
périalisme, estiment que l'occupation effec¬
tive de la Ruhr s'imposera prochainement.
Le salut nécessaire de la Pologne, dont

tes armées reculent devant l'invasion des
troupes bolchevistes, a retenu enfin — tar-

, Sdivement à notre avis — l'attention des
' plénipotentiaires. Peut-être les Britanni¬
ques comprennent-ils aujourd'hui l'extrê¬
me imprudence d'une politique qui affai¬
blit la résistance du seul Etat capable de
s'interposer entre les soldats de Lénine et
ceux de l'état-major de Berlin. Dresser con¬
tre la Pologne la Lithuanie voisine, gagnée
par l'Allemagne, est une folie; prétendre
réserver l'indépendance polonaise est une
illusion extraordinaire, si ce n'est pour la
Pologne, et la Pologne seule, que les Occi¬
dentaux toucheront en abordant à Dant-
eig. il m'est revenu que les Belges avaient,
d'accord avec les Français, plaidé a Spa
la cause de la Pologne; ils sont comme
nous cruellement payés pour savoir que
la violence germanique doit être désarmée
£ur toutes les frontières à la fois.
En marge de la conférence de Spa — les

ftlliés en face des Allemands, — des con¬
versations différentes sont poursuivies,
flont l'importance n'est pas moindre. Les
principales tendent au règlement d une vé¬
ritable alliance franco-belge. Le ministre
pestrée, dans une allocution d'une iran-
phise courageuse et presque brutale, nous
disait dimanche quels sont certains malen¬
tendus qui subsistent entre les deux na¬

tions. Les Allemands n'-ont pas cessé de.
dénoncer de prétendues ambitions an¬
nexionnistes de la France; quelques Bel-,
ges, mal informés, ont exprimé la crainte-
que la grande voisine voulût subordonner,
coloniser la petite; d'autres ont imaginés"
que les Flamands, fort attachés au catho¬
licisme, ne s'accomoderaient point d'une
amitié française en raison de notre légis¬
lation civile; de perfides « aktivités » ont
travaillé pour envenimer ces inquiétu¬
des...
Il faut qu'il ne subsiste à cet égard aucu¬

ne arrière-pensée. Nos orateurs, MM. Lan¬
dry, ministre de la marine, qui présidait
la réunion; Barthou, président de la com¬
mission des affaires extérieures, Font ré¬
pété avec force, aux applaudissements en¬
thousiastes de toute l'assistance. L'opinion
française est unanime à proclamer la plei¬
ne majorité de la courageuse Belgique; elle
sait que 1' « aktivisme » est répudié par la
presque unanimité des Flamands eux-mê¬
mes. Elle cherche à formuler en résolutions
•pratiques l'alliance de deux pays appelés
à cristalliser autour de leur entente ami¬
cale celle de tous leurs associés de la
grande guerre. Ainsi se développent au¬
jourd'hui les principes posés, pendant les
années d'épreuves, en certains modestes
comités où nous nous rencontrions alors,
quelques hommes de foi, pour préparer la
collaboration franco-belge après la victoi¬
re commune, dont nous ne doutions pas !
M. Renkin a 'remarquablement exposé ce

programme. La tâche de la réparation est
celle qui s'impose par-dessus tout; il faut
donc que le travail de ceux qui ont à rele¬
ver les ruines de l'invasion soit assuré de
la sécurité du lendemain; une Belgique for¬
te, armée pour briser sur le Rhin, d'accord
avec la France, les agressions germani¬
ques, est indispensable à l'Europe, à la
tranquillité politique et économique de
l'Angleterre autant que de la France. Ain¬
si est-il contre-indiqué que la Hollande, de¬
venue façade maritime du Reich, limite
les facultés de défense territoriale et d'ac¬
cès à la mer de la Belgique.
La France est aux côtés des Belges pour

réclamer la correction des textes de 1839,
qui avaient emprisonné la Belgique dans
une décevante neutralité. Elle étudie, en
une sympathie évidente pour sa voisine
du Nord la question des chemins de fer du
Luxembourg et celle du régime de ses
transports pour le port d'Anvers; elle se
montre en même temps bienveillante et
réaliste. Les années prochaines attesteront
que le cordial concours de la Belgique et
de la France-,! est un des remparts de la
paix.

Henri LORIN,
député de la Gironde.

la fête mmm
A Vincennes, le ministre de la guerre remet 42 drapeaux

aux troupes, parmi lesquelles les tirailleurs sénégalais

Le nouveau riche
1 allemand

Si Hugo Stinnes n'existait pas, il fau¬
drait l'inventer... Oui, cette arrogance
préméditée, cette morgue agressive, ce
prurit de scandale chez un débiteur qui
prétend s'évader en claquant les portes à
l'heure du règlement, vous font monter
Jeux joues une flamme de colère. On songe
au traitement que nous auraient fait subir
îles massacreurs de femmes et d'enfants,
?es cambrioleurs de châteaux et de fermes
/s'ils nous tenaient sens leur talon de fer.
'On serre les dents et les poings.

Et puis l'on médite le mot d'un diplo¬
mate étranger à M. Millerand : « Combien
lavez-vous payé Hugo Stinnes pour vous
parler comme il l'a fait ? » En quelques
phrases méprisantes assénées sur le muf-
)fle du personnage, le président du conseil
la fait justice de son incartade. Et il a pas-
fié aux choses sérieuses. Mais la leçon de
l'incident n'est pas perdue.

Que la délégation allemande, condam¬
née à l'action, ait préparé ce brûlot ou
fqu'elle en regrette les effets, il importe
jpeu. La gaffe est teutonique, col ssale.
!Elle complète cette série d'erreu. s gros¬
sières et de manœuvres désastreuses ins¬
pirées à l'Allemagne par son mauvais gé¬
nie, et dont nous avons tiré quelques soli-
jîles bénéfices.

En jetant le masque, Hugo Stinnes a
montré l'Allemand tel qu'il est, à tous les

S jétages. Il a dit ce que pensent tous ses
/congénères. C'est le cri de la Bête.
Il faudrait n'avoir pas d'yeux pour ne

pas voir, pas d'oreilles our ne pas enten¬
dre. Ceux qui pouvaient à nos côtés fein¬
dre quelque doute sur la mentalité alle¬
mande, n'ont plus 'in prétexte à l'indul¬
gence, une excuse, un argument. Le porte-
parole de l'Allemagne, ce n'est pas Feh-
Tenbach ni Simons, c'est celui-là, le bar¬
bare qui vient de faire craquer son vernis
)dorê en vociférant ce qu'il croyait être un
putrage. Hugo Stinnes n'est qu'un « écor-
Ehé » d'Allemand, un Germain mis à nu,
fine manière de préparation psychologi¬
que.

Car Hugo Stinnes est un nouveau riche
fallemand, type particulièrement grossier,
dangereux surtout pour les siens. Il avait
deux ou trois millions avant la guerre; un
an après, sa fortune s'élevait à trente mil¬
lions. Elle dépasse aujourd'hui le mil¬
liard. Gonflé de superbe et d'insolence, il
ise croit appelé à de hautes destinées poli¬
tiques. Il a acheté 164 journaux en Alle¬
magne, et leur dicte tous les jours des bul¬
letins où son beau génie est glorifié. Il a
dû dire à la délégation : a Fous allez voir
feomme je vais leur parler... » Il a parlé,
ten effet, pour nous, contre l'Allemagne.

Ce serait plus qu'un crime, ce serait
pue sottise — pour rappeler un mot célè¬
bre — que de permettre qu'on s'abusât ici
ou là sur la sincérité ou les desseins de
nos ennemis. Assez de notes et de dis¬
cours. « Les grandes questions ne sont
pas décidées par des paroles ou des votes,
disait Bismarck, mais par le fer et par le
Sang. » La pression de la force suffira
ftprès la victoire par le fer et le sang,
pour assurer enfin et sans phrases l'exé¬
cution du traité. Mais si la force est suffi¬
santeelle est nécessaire. Hugo Stinnes
nous l'a crié à la face.

P. B.
v

Les nouveaux impôts
Paris, 13 juillet.

Des commerçants font payer l'impôt de
d fr. 10 % par le consommateur. Cela est
contraire à la loi. Les commerçants ne doi¬
vent en aucune laçon majorer leur facture
et retenir dix centimes par note de dix
Irancis.
II en est de môme pour l'impôt de 10 %,

,SUi se substitue à la taxe de lux©.

Four ceux qui voudraient
enrayer la baisse

6

Ces! d'abord la correctionnelle...
Paris, 12 juillet. — Il y a quelques se¬

maines, un mouvement de baisse très sen¬
sible sur le cours des denrées alimentaires
se produisait en province, mais n'avait pas
sa répercussion normale sur le marché de
Paris Sur la plainte du ministre du com¬
merce une enquête fut ouverte et elle abou¬
tit à cette conclusion que divers commer¬
çants, dan6 l'espoir d'enrayer cette baisse,
avaient expédié à leurs producteurs des té¬
légrammes afin de suspendre tous les en¬
vois. ,

Trois d'entre eux, MM. Emile Lecoufîe,
mandataire au pavillon des fruits aux hal¬
les; Antoine Delprat, mandataire au pavil¬
lon de la boucherie, et Victor Quesnelle,
fondé de pouvoir d'une Société d'abattoirs,
furent arrêtés et inculpés de hausse il¬
licite.

M Antoine Delprat comparaît aujour¬
d'hui devant la 10e chambre correction¬
nelle. Pour sa défense, l'inculpé déclare
qu'il n'avait arrêté les envois qu'en rai¬
son de la chaleur, qui menaçait de cor¬
rompre la viande. Le président lui objecte :
« Vous avez la croix de guerre, vous n'a¬
vez donc pas pensé à vos compagnons d'ar¬
mes qui fléchissent à l'heure actuelle sous
le poids de la vie chère ï »
Après plaidoirie de M" Maurice Quentin,

le jugement est renvoyé à mardi.
M. Emile Lecouffe, mandataire au pa¬

villon des fruits, interrogé à son tour, dé¬
clare avoir arrêté l'envoi des pêches en rai¬
son de l'insuffisance de maturité de ces
fruits. Me Lavallée défend le prévenu.

Et puis, la prison...
Paris, 13 juillet. — La dixième chambre

correctionnelle vient de rendre son juge¬
ment dans l'affaire des commerçants en-
rayeurs de la baisse.
M. Antoine Delprat, mandataire aux hal¬

les centrales, pavillon de la boucherie, a
été condamné à six mois de prison, 6,000
francs d'amende et dix insertions du juge¬
ment.
M. Emile Lecoufîe, mandataire au pavil¬

lon des fruits, a été condamné à trois mois
de prison, 5,000 francs d'amende et huit
insertions.
M. Victor Quesnelle, fondé de pouvoir

à la Société des abattoirs modernes et in¬
dustriels, a été condamné à deux mois de
prison, 6.000 francs d'amende et dix inser¬
tions.
Tous ces jugements seront affichés à la

porte des condamnés.
M. Delprat avait envoyé treize télégram¬

mes dans lesquels il prescrivait à ses cor¬
respondants du Puv-de-Dôme, du Finistère,
du Cantal, de l'Indre et de la Charente-Infé¬
rieure de ne pas expédier de marchandises
sur Paris. MM. Quesnelle et Lecouffé
avaient télégraphié également, le premier
à son correspondant de la Corrèze, M. Li-
monjour, à F.gletons et le second à son
correspondant de Valence.

. ,„ . . Paris, 14 juillet.Ban dernier, à pareille date, c'était l'i-noubuablQ apothéose; le défilé inégalablede la tete de la Victoire, le cortège sans pa¬
ls» ô6 Triomphe. Cette année, la®te militaire a eu pour cadre modeste 1 hip¬podrome de Vincennes. Sans doute, à cause
de l'exiguïté du lieu, n'y avait-il pas lestoutes fabuleuses que cannait habituelle¬
ment Lotigchattip, mais des dizaines et des
dizaines de milliers de Parisiens étaient ac¬
courus. Aux enceintes réservées at aux tri¬
bunes, moins spacieuses qu'à Longchamp,
on s'écrasait et tout autour du reste du ter¬
rain, des industriels improvisés avaient édi¬
fié des estrades, qu'on se disputait et d'où,
poux 5 francs, prix d'ami, on pouvait voir
peu de chose, mais bénéficier largement desardeurs d'un soleil généreux.
Dans la tribune présidentielle, on remar¬

quait : MM. Léon Bourgeois, président du
Sénat; Raoul Péret, président de la Cham¬
bre; les généraux Fayolle, Dubail, Maistre,
Mangin, ainsi que le général Pénelon, les
colonels Blavier et Chastes et M. Hermite,
de la maison militaire du président de la
République; tous les ministre.- présente¬
ment à Paris, des sénateurs, des députés,
des conseillers municipaux, les ambassa¬
deurs, les membres des légations étrangè¬
res, des générants encore, des amiraux.

LA REMISE DES DRAPEAUX
Un peu avant huit heures, le canon ton¬

ne. Sur toute la ligne des seize mille hom¬
mes de troupe qui sont massés, la sonnerie
«Aux Champs!» gagne de proche en pro¬
che.
Sur l'hippodrome débouche la daumont

où se trouvent le ministre de la guerre. M.
André Lefèvre, et le maréchal Petain, es-
sortés par des pelotons de cavalerie. La
revue dure un quart d'heure. Quand elle
est achevée, le ministre et le maréchal Pe¬
tain mettent pied à terre devant la tribune.
Le ministre de la marine se joint à eux;
les présidents des deux Chambres les en¬
cadrent.

« Ouvrez le ban I », commande le générai
Berdoulat, gouverneur militaire de Paris.
Le ministre, tête découverte, s'avance et
remet un drapeau à une délégation d'un
des régiments nouvellement constitués.
Après avoir remis les drapeaux des régi¬

ments de ligne, le ministre remet des éten¬
dards à plusieurs régiments de chars de
combat
Et voici maintenant que s'avance une

délégation de tirailleurs sénégalais. La fou¬
lé lui prodigue ses vivats. D'autres déléga¬
tions de tirailleurs sénégalais s'approchent
à leur toux. Le gouvernement, désireux de
manifester publiquement aux troupes indi¬
gènes la reconnaissance du pays pour la
part glorieuse qu'elles ont prise à la gran¬
de guerre, a décidé de faire remettre, à

l'occasion du 14 juillet, leuirs nouveaux
drapeaux et étendards aux régiments ma-

irésente
Rhin

. aux trou¬
pes stationnées au Maroc, la difficulté était
de leur faire parvenir en temps utile les
drapeaux et étendards qui leur étaient des¬
tinés. On l'a résolue en faisant transporter
ces emblèmes de France au Maroc par la
voie des airs.
Un officier de l'état-major de l'armée a

été désigné pour les accompagner en avion.
R est arrive à Casablanca sans incident.
Quand le ministre a remis le quarante-

deuxième et dernier des emblèmes : « Au
drapeau I », commande le général Berdou¬
lat, et toutes les têtes se découvrent pen¬
dant que les officiers saluent de l'épée ou
du sabre. La « Marseillaise » s'envole. Il
y a de l'émotion.
Devant les drapeaux et leurs gardes, dix-

huit officiers, dont cinq de marine, des
amiraux et un général belge, sont alignés.
Le maréchal Petain s'approche de l'of¬

ficier de la nation alliée, le générai Gil-
lain, et, prononçant la formule sacramen¬
telle : « Au nom du Président de la Répu¬
blique, en vertu des pouvoirs qui me sont
Conférés, je vous fais commandeur de la
Légion d'honneur. »
Après avoir de son êpée touché les deux

épaules du général, il lui passe au cou la
cravate rouge et lui donne l'accolade, aux
applaudissements de tous.
C'est au tour de l'un de nos plus grands

chefs, le général Maistre, commandant d'un
groupe d'armées à la fin de la guerre, le
vainqueur de la Malmaison, qui, lui. reçoit
l'éçharpe de grand'eroix de la Légion d'hon¬
neur.
Le général Hirschauer aujourd'hui séna¬

teur de la Moselle, ancien commandant
(l'armée, est fait aussi grand'eroix.
La Garde ferme le ban.
Le ministre de la guerre et son collègue

de la marine avec les présidents des deux
Chambres, le maréchal Pétain et. les offi¬
ciers généraux qui viennent d'être décorés,
montent dans la tribune présidentielle. Le
général Mangin, l'éçharpe rouge en sautoir,
va auparavant passer devant chacun des dra¬
peaux de ses fidèles - noirs » et les salue lar¬
gement. La foule qui l'a reconnu lui fait un
cortège de vivats et de bravos enthousiastes.

LE DEFILE

Les troupes s'éloignent. Elles vont se mas¬
ser pour le défilé. Un quart d'heure plus
tard, « Sambre-et-Meu.se. » éclate lancé par
la musique de la Garde républicaine qui
ouvre la marche, précédant le général Ber¬
doulat et son état-major. Le gouverneur de
Paris arrivé à hauteur de la. tribune prési¬
dentielle, salue de l'épée et s'arrête.
Contrairement à ce qui avait lieu à long-

champ, en raison de l'insuffisance de lar¬
geur de la piste, les troupes doivent denier
sur la pelouse. Le ministre se trouvant trop
éloigné d'elles quitte la tribune, et, le ma¬
réchal Petain à sa gauche, avec fen arrière
en ligne huit généraux et les amiraux, as¬
siste ainsi au défilé.
Voici d'abord les Ecoles spéciales en noir,

bicorne et bande rouge au pantalon, les
« X » ; les polytechniciens, en bleu horizon,
n'ayant repris de leur tenue d'avant-guerre
que le shako « casoar » blanc et rouge: les
« cyramis ». les saint-cyriens. Puis les armes
spéciales : Garde républicaine, sapeurs-
pompiers et 4» régiment d'aviation (Fob-
servation, suivis de deux régiments du gé¬
nie et de pontonniers. Aux airs héroïques :le « Chant des Girondins », le « Chant du
Départ » et « Vous n'aurez pas l'Alsace et
la Lorraine», plus émouvant encore aujour¬
d'hui, ils passent alertes, droits, le pas re¬
levé, leurs drapeaux faisant monter des tem-

plus qu un
ceau adhérent à la hampe et le galon de la
France aux ors ternis.
Après l'infanterie (neuf régiments), s'a¬

vancent en khaki les glorieux « risque
tout », ceux de tous les coups de chien : la
coloniale, qui est chaudement fêtée. Puis
un intervalle; des 'sonneries de trompettes,
et, dans la poussière qui monte, accourent
au trot allongé les batteries de 75; ensuite
celles de 155 court; les canons de la dé¬
fense contre avions; le train.
Le général Berdoulat vient saluer le mi¬

nistre et le maréchal Petain, qui le féli¬
citent pour la tenue et l'allure superbes
des troupes, et celles-ci regagnent Paris
encadrées et acclamées par la foule.

LES FELICITATIONS DU MINISTRE
A l'issue de la revue, M. André Lefèvre,

ministre de la guerre, a adressé au général
Berdoulat une lettre le priant de porter à
la connaissance des troupes la lettre du pré¬
sident de la République qu'on lira d'autre
part.
M. André Lefèvre ajoute :

« Vous leur transmettrez en même temps
l'expression de ma satisfaction entière pour
la magnifique tenue qu'elles ont montré
pendant la revue de Vincennes. Elles ont
prouvé que la nation pouvait avoir pleine
confiance dans son armée. C'est d'ailleurs
l'impression que je rapporterai à M. le Pré¬
sident de la République qui. toujours sou¬
cieux de ce qui touche à la sécurité du
pays, m'a convoqué pour avoir le compte
rendu de la renie de ce matin.

» Je vous renouvelle pour vous et je vous
prie de transmettre aux belles troupes pla¬
cées sous vos ordres les félicitations du
gouvernement,

» André LEFEVRE. »

OR.3DEAUX
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La santé de M. Deschanel

M. DESCHANEL ENTEND REPRENDRE
BIENTOT

L'EXERCICE DE SES HAUTES FONCTIONS
Paris, 13 juillet. — Le président de la Ré¬

publique a adressé au ministre de la guerre
la lettre suivante :

« Rambouillet, 13 juillet.
» Mon cher Ministre,

» J'aurai la douleur de ne pouvoir assis¬
ter à la revue de demain.

» Quelques semaines de repos me sont
encore nécessaires avant que je reprenne
le plein exercice des hautes fonctions que
l'Assemblée nationale m'a fait le grand
honneur de me confier. Il m'est cruel d'ê.
tre empêché, le jour de la Fête nationale,
de saluer notre admirable armée dans tout
l'état de sa gloire. Je vous demande d'êtire
l'interprète de mas sentiments les plus af¬
fectueux auprès des héroïques chefs et
soldats qui vont défiler devant vous.

•> Agréez, mon cher ministre, l'assurance
de mon cordial dévouement.

» Signé • Paul DESCHANEL. »

Paris, 14 juillet. — Le Message de M. Descha¬
nel ne fut remis qu'assez lard dans la soirée
au ministre de la guerre. M. René Brice, député
d'Ille-et-Vilaine, beau-père de M. Paul Descha¬
nel, prit soin de le porter lui-même à M. André
Lefèvre.
Au cours de la journée, on avait pensé que

le Président pourrait peut-être assister à la
revue de Vincennes: La santé de M. Paul Des¬
chanel s'est, en effet, très sensiblement amé¬
liorée. Hier, il a eu un long entretien avec le
général Lyautev. Néanmoins, il sembla qu'il
serait imprudent de faire affronter au Président
de la République les faligues que lui imposerait
une participation effective aux fêtes du 14 Juil¬
let, et le projet fut abandonné.

Pour tous les Bordelais, comme pour tous
le3 Français, la Fête nationale est une gran¬
diose journée et par les souvenirs et par
l'idée de patrie qu'elle personnifie. Notre
ville l'a toujours célébrée avec un enthou¬
siasme pieux que nous avons retrouvé mer¬
credi.
Dans tous les quartiers, où sont organi¬

sées des réjouissances, retentit la «Marseil¬
laise». Le drapeau tricolore, le drapeau de
la Marne, de l'Yser, de Verdun, le drapeau
de la France, flotte sur la façade d'innom¬
brables maisons. Dans le port, les navires
ont arboré tous leurs pavois. Le canon ton¬
ne, la grosse cloche, fidèle à sa devise, re¬
tentit de sons d'allégresse. Bordeaux vibre
à l'unisson de tous ceux qui ont au cœur
l'amour de la patrie victorieuse et ont foi
dans ses destinées immortelles.

SUR LA PLACE DE LA COMEDIE
En ce 14 Juillet 1920, les bâtiments de la

Foire ont provisoirement banni la revue
des Quinconces, et c'est la place de la Co¬
médie qui va voir défiler nos troupes.
L'admirable colonnade du monument de

Louis, avec le riche vélum rouge et or qui
se détache à son premier plan, constitue un
décor à nul autre pareil. Les maisons or¬
nées de drapeaux, aux fenêtres et aux bal¬
cons desquels se pressent dames et jeunes
filles en toilettes claires, lui font une cein¬
ture harmonieuse, cependant que, tout au¬
tour, fourmille et retentit d'acclamations
joyeuses, la foule sans cesse accrue. C'est;
en vérité, sous le soleil qui rutiLe, un beau,
un très beau spectacle qui captive et émeut.

LES TROUPES

Les troupes encerclent brillamment lai
place.
Le 144e d'infanterie, avec sa musique à

l'angle du cours de l'Intendance, se tient
entre cette voie et la rue Mautrec, face au
Grand-Théâtre.
Le 7e colonial est au débouché de la chaus¬

sée çuest des allées de Tourny.
L'aviation, en bordure du terre-plein de

ces allées.
Deux batteries du 58e d'artillerie, suit la

chaussée est des allées.
Le 14e d'artillerie, posté à l'entrée du cours

du XXX-Juillet.
Le 18e escadron du train des équipages,

devant les immeubles faisant l'angle de ce
cours et de la rue Esprit-des-Lois, et les sa¬
peurs-pompiers de Bordeaux avec leur nou¬
veau matériel automobile, entre le Grand-
Théâtre et le refuge où se trouve l'horloge.
Les officiers sans troupes, les officiers de

réserve et de l'armée territoriale sont à l'ex¬
trémité de la rue Esprit-des-Lois. A leur gau¬
che, une place a été donnée à une déléga¬
tion de vingt élèves de l'Ecole du service de
santé de la marine.
A droite et à gauche de la tribune offi¬

cielle, des places ont été réservées pour les
mutilés, veuves de guerre, anciens combat¬
tants avec leurs drapeaux.

LA TRIBUNE OFFICIELLE
Le préfet, M. Arnault, accompagné de son

chef de cabinet, M. Le Baube, arrive un peu

avant neuf heures avec son' escorte de gen¬
darmerie. Au même moment, surviennent M.
Philippart, maire, et les membres de la mu¬
nicipalité, escortés par les cavaliers muni¬
cipaux.
M. Arnault préside, ayant à sa droite MM.

Vayssière et Ruban, sénateurs: Lorin et Glo-
tin, députés, et à sa gauche MM. Philippart,
Gumenge. premier président; Maxwell, pro¬
cureur général ; le général La Croisade; Nis-
sen, administrateur général de la marine;
le commandant Caron, directeur de la ma¬
rine; Billot, directeur de l'Ecole de santé
navale; Albert Eyquem, vice-président du
tribunal civil; de Via-1, vice-président de la
Chambre de commerce, et les membres de
cette compagnie; Clavel, inspecteur général
des ponts et chaussées;; Boucher, inspec¬
teur d'Académie; les doyens des Facultés
et les membres de l'Université, etc.

LA REVUE

A neuf heures précises, M. le général d'Ar-
mau de Pouydraguin. commandant en chef
le 18e corps, suivi de M. le général Marchai,
commandant l'artillerie — qui commandera
les troupes pendant la revue et qui, hier, a
été promu général de division — et des- offi¬
ciers de son état-major, apparaît sur la pla¬
ce. La musique joue la « Marseillaise » ; la
foule applaudit.
Le général en chef passe les troupes en

revue et se rend ensuite dans la tribune offi¬
cielle. où il eât vivement félicité pour l'ad¬
mirable tenue de son corps d'armée.

REMISE DES DISTINCTIONS

La remise des distinctions, surtout de cel¬
les données aux parents des braves morts
pour la patrie, constitue une cérémonie des
plus émouvantes. Elle se poursuit sous les
plis des drapeaux du 144e d'infanterie, du
7e colonial, des 58e et 14e d'artillerie. M. le
général en chef, assisté de M. le capitaine
Beker, remet les croix de la Légion d'hon¬
neur; M. le général Marchai, les médailles
militaires et M. le général Peschard d'Am-
bly, les croix de guerre. Nous donnons plus
loin la liste de ces distinctions.

LE DÉFILÉ
Pour le défilé, gui a été splendide, les trou¬
es se sont massées sur le cours du XXX-Juil-
et et sont passées devant la tribune officielle
en face de laquelle se tenait, avec son état-
major, M. le général de Pouydraguin.
Le défilé s'est effectué aux accents des

« Chants du Départ» et des «Girondins»,
joués par la musique du 144e, tandis que
la foule applaudissait et acclamait.
A leur retour dans leurs casernements,

nos soldats ont été, sur tout le parcours, l'ob¬
jet de manifestations d'enthousiaste sympa¬
thie.

LES DISTINCTIONS
Voici les distinctions Temises au cours de

la revue :

LEGION D'HONNEUR
Décoration.: posthumes, croix de chevalier

de la Légion d'honneur conférée à la mé¬
moire des capitaines Drèyfus, du 99e R. L;

E

Flouch, du 58e R. A. C. ; Dutaur de Gavardie
de Mondai', du 293e R. I.; Gimel, du 17e R. I.;
Duthil, du 24e B. C II.; des lieutenants Gi-
zard. du 6e R. A. C.; Sajous, du 73e R. I.;
des sous-lieutenants Bastit, du 219e U. A. C.;
Fareu, du 137a R. I.; Restelle, du U8e R. A.
L.; Mirieu de Labarre, du 96e 11. I.; Aroste-
guy, du 57e R. I.: Berthomet, du 125e R. I.;
de Vivie de Régie, qu 73e R. I.
Croix de chevalier de la Légion d'honneur

conférée à MM. l'aumônier militaire du 18e
C A. de Meynard; l'exolieutenant Bourgeai-
seau, du 3e R. I. C.; l'ex-sous-lieutenant La-
lanne (pi 5e tirailleurs; l'ex-premier maître
torpilleur Méchain

Promotions du 14 Juillet

Pour officier: les chefs de bataillon Dcrvli-
lée, du 144e R. L, major de garnison; Bla-
quière, de la direction du génie de Bordeaux.
Pour chevalier : les capitaines Erard, duservice des transports militaires; Crivef, du

7e 11 1 C.; Chambon, du 7e R. 1. C.; Sergent,
du 7e R. I. C.; les lieutenant d'artillerie Cos-
neau et Verdié, Ecole spécialiste d'aviation;
Peyret, du 58e R. a. C.; Galharrague, du Mo
R. A C. P., le lieutenant Lemaitre, du 10e
groupe de remonte; le vétérinaire de 2e clas¬
se Durroux, du 18e E. T. E. M.; les médecins-
majors de 2e classe Foritau, place de Bor¬
deaux; Ponchet, en résidence à Bordeaux.

MEDAILLE MILITAIRE

Décoration s posthumes, médaille militaire
conférée à la mémoire du sergent Nicolal,
du 144e R. I.; des caporaux Andrieux, du
135e U. I.j Barandon, du 166e R. I. Gemon,
du 4e génie; des soldats Auly, du 232e R. I.;
Bouhous, du 159e R. ï,; l ouis Coudore, du 118e
R. I.; Tinlot, du 418e R. I.
Médaille militaire décernée à l'ex-adjudant

Mercadier, du 113e R. I.; ex-sergents Patrelle*
du 103e R. I.; Sempé, du 168e R. I.; ex-capo¬
ral Léveilley. du 257e R. h; ex-soldats Sau-
badu, du 165e R. 1.; Bancheraud, du 288e R.
1.; André-Alphonse Désiré, du 68e R. I.; ex-
tirailleur Zana Sanogo, du 43e li. T. S.; ex¬
adjudant Couteau, du 14e R. A. C. P.; les
adjudants Berthon, du 144e R. 1.; Vuillaume
et Dor, du 18e K. T E. M.; Hiribarne, du
58e R. A. C. ; le maréchal des logis Crac, du
18 E. I. E. U.; les gendarmes Geinguenaud,
Lees, Cadillon et Denolx. de la 18e légion de
gendarmerie.

CROIX DE GUERRE

Décorations posthumes, croix de guerre
décernée à la mémoire du sergent Theband,
du 20e R. I., ordre du C. A.; les soldats Poi>-
chie, du 57e R. I., ordre de l'armée; GablF
laud, du 144e R. I., ordre du régiment.
Croix de guerre décernée aux ex-soldats

Roustan, du 159e R. I., ordre de la division;
Lafargue, du 117e R. I., ordre de la brigade;
Garnung, du 418 R. I., ordre de la brigade;
Vlguerie. du 209e R. I., ordre du régiment.

APRES LA REVUE

Après' la revue, sous un soleil rutilant,
les curieux qui venaient d'acclamer nos
soldats assiégeaient les terrasses des cafés
du centre ou regagnaient rapidement leurs
pénates pour déjeuner rapidement, afin de
ne rien perdre des réjouissances de la Pête
nationale. A midi déjà le péristyle du Grand-
Tliéâtre regorgeait de gens qui prenaient la
file pour assister à la représentation gra¬
tuite offerte sur notre première scène par
la municipalité.

la Conférence de Spa est supdiie
n'ont pas cédé sur la question du charbon

Le maréchal Foch, arrivé à Spa, confère
avec M. Millerand

L'ACCORD DES ALLIÉS EST COMPLET
sA/VW

Spa, 13 juillet (communiqué officiel). —La conférence plénière s'est ouverte à cinqheures et demie.
Le docteur Simons a donné la réponse dé¬finitive allemande an point de vue du

charbon. Il a insisté sur la nécessité d'ob¬
tenu l assentiment des exploitants et des
mineurs pour une augmentation de la pro¬duction et pour cela d'améliorer leur ali.
mentatkm. Une promesse du gouvernement
pour un tonnage supérieur, en dehors d'un
accord avec eux, risquerait d'aboutir à une
révolte.

Les propositions allemandes sont, dans
ces conditions :

t° A partir d'octobre 1920: 55,000 tonnes
par four ouvrable, soit t million 400,000
tonnes mensuelles;

A partir d'octobre 1921: 88,000 tonnes
par four ouvrable, soit I million 700,000
tonnes mensuelles, et cela seulement si
l'on peut améliorer l'alimentation et cons¬
truire des habitations ouvrières.
La cause principale de la diminution de

production des mines, c'est la situation de
ta Haute-Silésie, qui dépend historiquement
de l'Allemagne et dont les charbons se¬
ront, à cet avis, beaucoup mieux exploités
par les Allemands que par les Polonais.
L'hijpothèque que la France. l'Italie et

Il est bien évident que si les chefs mili¬
taires alliés ont été appelés à Spa, c'est
pour examiner les dispositions militaires
en vue d'assurer l'exécution du traité, com.
me par exemple l'occupation de la Ruhr.
Spa, 14 juillet.— Le maréchal Foch, accompa¬

gné du général Dcstincker, est arrivé à neuf
heures. Il s'est rendu immédiatement auprès
de M. Millerand.

Rupture conditionnelle
Spa, 14 juillet. — Ce n'est pas le mot de rup¬

ture qu'il faut prononcer. C'est le mql de rup¬
ture conditionnelle. Il est évident que si les
Allemands apportaient demain l'acceptation Ses
demandes de l'Entente, la Conférence continue¬
rait, mais s'il n'en est pas ainsi, et si avant
quarante-huit heures M.Millerand n'a pas une
réponse satisfaisante de leur part, il est bien
clair que l'on devra passer à un ordre d'idées
tout différent et envisager des résolutions qui
n'ont plus aucun rapport avec l'esprit de négo¬
ciations amicales qui a caractérisé les dernières
séances.
On croit que les gouvernements anglais et

italien feront tout leur possible pour faire com¬
prendre aux Allemands l'extrême gravité d'une
obstination de leur part; mais les dernières
nouvelles font craindre que cette fois la délé¬
gation ne cède pas. Ele s'imagine sans doute
qu'elle aura le beau rôle si elle rentre en Alle¬
magne en déclarant qu'elle a préféré rompre
avec les alliés plutôt que de consentir à des
livraisons de charbon qui, d'après elle, auraient
mis en péril l'industrie allemande. Sur ce sujet,
on craint que les ministres allemands ne soient
butés. Cependant, il ne îaut pas désespérer de
l'effet des conseils que pourrait leur donner
M. Lloyd George. En tout cas, la position de
M. Millerand est prise irrévocablement.

L'occupation de la Ruhr envisagée
Spa, 14 juillet. — C'est a l'occupation de la

Ruhr par les troupes françaises, anglaises et
belges que les alliés se proposent de recourir
si les Allemands n'ont, " _ _

*uset ne sont pas décidés
complète satisfaction.

changé de tactique
leur accorder la pli

Les alliés sont d'accord
Spa, 14 juillet, 1 h. 50 soir. — Les délégués

allies se sont réunis en conseil ce matin,
à 11 h. 30, à la villa FraJneuse. Le maré¬
chal Foch assistait à cette séance, qui s'est
prolongée jusqu'à 1 h. 15.
Une nouvelle réunion aura lieu ce soir, à

six heures.
Le maréchal VVilson, qui 'est attendu ici

cette après-midi, y participera. En son ab¬
sence, aucune mesure n'a été adoptée, mais
l'accord des alliés est complet.
A l'issue de la réunion, le communiqué

suivant a été donné :
« Une réunion des plénipotentiaires alliés

a eu lieu de 11 h. 30 à 1 heure, avec la
collaboration du maréchal Foch et du géné¬
ral Maglinse, chef d'état-major de l'armée
belge. En l'absence du maréchal Wilson, la
suite de la discussion a été ajournée pour
permettre un échange de vues préalable en¬
tre tous les experts militaires. »

La délégation belge
apporte à M, Millerand les souhaits

cordiaux de la Belgique
Spa, 14 juillet. — M. Millerand et ses colla¬

borateurs, MM. François-Marsal et Le Troc-

L'incident italo-yougo-slave
s'aggrave

Les Italiens et les Slovènes
aux prises à Trieste

L'agence Stéfanî publie la dépêche sui¬
vante de Trieste :

« Une manifestation a eu lieu pour protes¬
ter contre les incidents de Spalato. Au mo¬
ment où la foule passait devant la Maison
nationale Slovène, des coups de revolver
ont été tirés sur les manifestants et des
bombes à main ont été lancées par les Sla¬
ves qui se trouvaient dans cette maison.

» Pour répondre à cette provocation san¬
glante, la foule a envahi la maison et Ta
brûlée, malgré l'intervention rapide de la
force publique.

» Il v a malheureusement de nombreux
blessés, dont deux sont dans un état grave.

la Belgique ont sur le charbon allemand
par suite du traité pourrait être mieux
satisfaite si l'on renonçait au plébiscite
qui maintient en Haute-Silésie une grande
effervescence, et si l'on se contentait de
faire un accord minier avec les popula.tioris intéressées de Pologne et de Bohê¬
me.

M. Delacroix a indiqué que la réponse
du docteur Simons cause une profonde dé¬
ception et crée une situation grave. Les al¬liés avaient marqué leur désir de faire un
effort de modération et de coopération en
appelant les 'Allemands à Spa.
Il a rappelé les clauses du traité pour tes

charbons (3 millions 250,000 tonnes pa;\mois), les réductions déjà apportées parla commission des réparations (2 millions
100,000 tonnes mensuelles); l'état d'eSprii
conciliant des alliés, qui ont voulu con¬
naître les explications et les offres des Al¬
lemands. Mais, en présencce de l'attitude
du gouvernement allemand, qui ne tient
aucun compte du traité ni du programme
de la commission des réparations et qui
fait des offres totalement insuffisantes, la
conférence va être suspendue pour per¬
mettre aux alliés d'examiner la situation*
Le maréchal Foch et le maréchal Wil¬

son ont été invités d se rendre d'extrême
uroence à Spa

quer, oui conféré uvec le maréchal Foch dèt
son arrivée au Neubois, à neuf heures.
A l'occasion du 14 Jqiilet, les membres de

la délégation française avaient terni a rendre
visite au président du conseil dès ce matin
A neuf heures et demie, M. Delacroix, prési¬

dent du conseil, et Hymens, ministre des aflai-
res étrangères, sont venus présenter à M. Mil¬
lerand les vœux que le gouvernement et la na¬
tion belge forment pour la France en ce joui
de Fête Nationale.
M. Millerand invita alors les représentants

du gouvernement belge à conférer avec lui cl
le maréchal Foch, eu sujet de ia situation créée
par l'attitude de la délégation allemande.
L'entrevue s'est prolongée jusqu'à dix heu¬

res et demie.

Ils s"inclineront devant la force
Spa, 14 juillet. — Certaines personnalités,

comme M. Dernburg, parlant dans des cou.
versations privées de l'indemnité réclamée
par les alliés, ont prononcé le chiffre de
50 milliards, dont il avait déduit les 20 mil¬
liards de l'échéance prochaine, que les Alle¬
mands prétendent avoir déjà payés. On voit
jusqu'ou se sont enhardis les plénipoten¬
tiaires du Reich : 50 milliards moins 20 mil¬
liards, payables en trente années, un arran¬
gement économique favorable créant des
débouchés à l'industrie allemande, une sur¬
taxe de 50 francs par tonne de charbon
pour l'alimentation des mineurs, et le rè¬
glement de la question de la Haute-Silésie
au profit de l'Allemagne. Autant dire que
le traité n'existe plus. C'est tout juste si ce
n'est pas l'Entente qui devra verser de l'ar¬
gent. Dans les milieux du ministère des
affaires étrangères, on tient un langage
plus raisonnable, et Ton se garde de dé¬
clarations aussi imprudentes que celles des
experts.
La thèse est que ia délégation allemande,

si elle eède finalement, ne peut céder que
devant une menace précise. Dans ces mi¬
lieux, on estime que les livraisons de char¬
bon que demande l'Entente ne peuvent pas
faire l'objet d'un contrat, et que l'Allemagne
ne peut que s'incliner devant la force. Ce i
langage laisse supposer que peut-être, de- *
vant un ultimatum, les Allemands s'incli
neront ; mais alors il en sera de, cette .clause,
comme des autres clauses du traité, et la
politique de M. Lloyd George à Spa, q"i
était une politique de consentement, aura
fait un fiasco complet.

L'Allemagne n'admettrait pas
l'occupation de la Ruhr

Berlin, 14 juillc-t. — Une déclaration cilicielle
du gouvernement s'élève contre- l'interprétation
donnée à Spa à l'acceptation par l'Allemagne,
le 9' juillet, du protocole relatif au désarme
ment.

« 11 est complètement faux, dit ia Oéeluni-
tion, que l'Allemagne ait reconnu par là le
droit aux alliés d'occuper de nouveaux ferrit«i-
res allemands, et notamment lq ILihr. »

Un mot du maréchal Foch
Spa, 14 juillet. — A un journaliste qui tir,

demandait à son arrivée s'il avait fait ton
voyage, le maréchal Foch a répondu : « Très,
bon, encore que très précipité, mais je ne
me suis pas trop- étonne. J'ai immédiatement
compris au reçu de la convocation que les
délégués allemands et lçs délégués alliés
ne parlaient pas la même langue et qu'ils
avaient besoin d'un interprète. »

LA GUERRE RUSSO-POLONAISE
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Washington, 13 juillet. — L'opinion amé¬
ricaine approuve nettement les décisions
prises à Spa, et les conditions imposées à
l'Allemagne. L'opinion publique admet la
participation avec l'Angleterre et ia France
pour 1 occupation des territoires allemands
si une telle mesure était nécessaire. On re¬
garde comme possible que l'Amérique re¬
mette les prêts consentis aux gouvernements
européens. Cette mesure rencontre encore
beaucoup d'opposition, mais paraît cepen¬
dant probable, parce qu'elle est nécessaire
en vue de permettre à l'Europe de retrou¬
ver l'équilibre économique. En annonçant la
reprise des relations commerciales avec la
Russie, le gouvernement des Etats-Unis a
omis d'exiger la garantie que la Russie
paiera les emprunts américains conclus
avant la révolution russe. Cette omission
fait supposer que les Etats-Unis renonce¬
ront à leurs droits en Russie, en France-
en Italie.
Les Etats-Unis n'aideront pas la Pologne
Washington, 13 juillet. — On annonce

dans les milieux politiques que les Etats-
Unis ne pourront s associer officiellement a
la décision prise à Spa par les alliés de
venir en aide à la Pologne par tous les
moyens, si les bolchevlKs refusaient de
conclure un armistice. Cette attitude serait
basée sur le fait que les Etats Unis ne font

prise par

Le président Wilson na va pas mieux
Washington, 14 juillet. — L'état de santé

du président Wilson est toujours précaire î
le président reste confiné dans sa chambre,
sans contact direct avec le monde extérieur,
et toute réception lui demeure interdite.
Une dépêche officieuse annonçait récem¬
ment que M. iules Jusserân 1, ambassadeur*
de France à Washington, avait été reçu par
le président qui l'avait convié à déjeuner à
la Maison-Blanche. M. Jusserand a bien été
invité à déjeuner à la Maison-Blanche avant
son départ pouir la France, mais c'était par
Mme Wilson. Le président n'a pas paru au
déjeuner, et depuis sa maladie, c'est-à-dire;
depuis l'été dernier, les entretiens qu'il a pil
avoir avec les ambassadeurs accrédités au¬
près de lui ont été extrêmement, rares et
brefs.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 15 juillet 1920
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LEHUITRE DO SUCE
par DELLY

QUATRIEME PARTIE

Le secret de Kou-Kou-Noof
VI

(Suite.)
En même temps, il cherchait toujours à

vendre l'hôtel de Labrèze, à cause du voisi¬
nage très suspect de la vieille demeure
appartenant à don Luigi... Mais il ne pou¬vait trouver d'acquéreur sérieux pour cetantique logis, mal situé, où il avait dû
dépenser d'assezfortes sommes afin d'yintroduire le confortable tel qu'on l'entendde nos jours. D autre part, ses affaires d'ar¬
gent étaient en mauvaise passe. L'héritage
ne son oncle était dissipé depuis long¬
temps, et les grosses sommes dont les gou¬
vernements autrichien et allemand — sur¬
tout allemand — payaient ses précieux ser¬vices, disparaissaient à peine reçues... Sesdettes commençaient à grossir de façon in¬quiétante. 11 avait pu d-éstotéresser les
créanciers les plus pressants après la mort
de sa mère, dont il avait hérité trois cent
■mille franc». Mais cette somme ne devait

pas faire un long séjour entre les mains
d'un tel homme, le pire jouisseur que la 1
terre ait porté... Aussi, maintenant comme '
autrefois, avait-il toujours l'imagination en
éveil tendue vers les combinaisons auda¬
cieuses vers les affaires plus ou m-oins
louches, dans lesquelles il avait le talent «
de mettre en avant les comparses, en re¬
cueillant personnellement le gros bénéfice
et le mérite, s'il s'agissait du service de
l'Allemagne.
Pour un personnage de cette sorte, la

perspective de connaître un jour le secret
du trésor caché en un Heu ignoré du Kou-
Kou-N'oor avait paru assez éblouissante
pour qu'il se donnât la peine de jouer la
longue comédie qui avait abouti à son ma¬
riage avec Agnese. Le manuscrit chinois
qu'il avait réussi autrefois à se faire re¬
mettre par la trop confiante signonna
larini disait, en parlant de ce trésor : « Des
richesses incalculables... » La cupidité nvait
entretenu chez lui l'espoir que don Luciano
sortirait un jour ou l'autre de cet état d in¬
firmité... Or, le fait s'était produit. Mais
le vieillard échappait maintenant à son in¬
fluence, le fabuleux mirage dor, piret a
devenir une réalité, s'éloignait, disparais¬
sait devant les yeux pleins de convoitise
qui l'avaient si longtemps contemplé.
On conçoit qu'à tous ses motifs de haine

contre le comte Mqncellli, celui-là s'ajoutât
encore, d'autant plus violent que Martold
se trouvait en mauvaise situation pécu¬
niaire.
A ces soucis, s'en ajoutaient d'un autre

genre. Egon, son ills aîné, s'était mis en
tête d'épouser une petite actrice viennoise,
et se trouvait à la veille de donner sa dé-
miaamn d'ntflcior Adrta. d&TréïiKSftit de lOltr

en jour. Elle était constamment d'humeur
mélancolique, sombre même par mom«nt,
et ne paraissait pas désirer de guérir.

« C'est son amour pour ce Manceili qui
la tue », pensait Martold avec un furieux
désespoir.
Vers le milieu de décembre, il alla con¬

duire la jeune fille près de Saint-Raphaël,
dans cette môme villa où elle était venue
déjà pour se soigner, une dizaine d'années
auparavant. Sa sœur aînée, la baronne de
Soltken, devait lui tenir compagnie... Et
Martold, après quelques jours passés prèsd'elles, s'éloigna, sans, se douter qu'à vingtkilomètres de là, Mans la féerique villa du
Silence, venaient de s'installer pour l'hi¬
ver le comte et la comtesse Manceili, don
Luciano, Agnese et Bianea.
Il regagna Paris, l'esprit fort préoccupé,

cherchant un nouveau moyen d arriver à
son but, c'est-à-dire d'obtenir le secret de
don Luciano et de se venger de don Luigi.
Une mauvaise nouvelle l'attendait au re¬

tour. Stebel lui apprit qu'une affaire d'es¬
pionnage très importante, admirablement
combinée, v enait d'échouer sans qu'on pût
s'en expliquer la raison.

— Ce n'est pas la première fois qiue pa¬
reille mésaventure nous arrive, vous le sa¬
vez, herr Belvayre, ajouta l'èdlemand. j'ai
l'impression que nous sommes surveillés
de près... par qui ?... Les renseignements
que je suis à même d'avoir ne me permet,
tent pas de penser que la police française
soit pour quelque chose là-dedans. Il s'a¬
girait donc de quelque organisation par¬
ticulière... Mais oomment la découvrir ?
En revenant chez lui, Martold pensa lon¬

guement à ce que venait de lui dire son
agent... Une organisation paftieuîi'ère?...

Eh I il ne doutait guère que le comte Man
celli n'en eût urne formidable à sa dispo¬
sition 1 Si perfectionné que fût son propre
système d'espionnage, 1 'Austro-Ailem and
avait jusqu'ici rencontré plus fort que lui.
Et cette puissance, cette extraordinaire
connaissance que don Luigi semblait avoir
de tous les faits et gestes de son ennemi,
rien ne paraissait plus naturel de suppo¬
ser qu'il les employait non seulement à
faille échouer les desseins de Martold ayant
un but personnel, telle l'affaire Pellarini,
mais encore à contrecarrer les combinai¬
sons qui se rattachaient au sevrvice des
empires alliés.
Le comte Ludwig eut à cette pensée un

petit froid dans le dos.
Si vraiment il en était ainsi, la situation,

de ce côté-là aussi, devenait fort grave.
Elle le lui parut surtout quand, au coure

d'un séjour qu'il fit à Berlin peu de temps
après, il entendit une haute personnalité
<ru service d'espionnage s'étonner du ré¬
sultat relativement modeste qu'avait don¬
né « le service Belvayre », comme on le
désignait du nom d'emprunt de son chef.
— Vous nous aviez habitués à compter

sur le succès, pour toutes les recherches
difficiles dont vous vous chargiez, comte
Martold, ajouta Timportaht personnage,
avec un sourire destiné à corriger le repro-
ohe contenu dans cette remarque.
— Que vouiez-vous, Excellence, il y a

des périodes de malchance !... Il faut es¬
pérer que je serai plus heuTeux dans l'af¬
faire que j'ai présentement en main.

— Ah ! oui, l'affaiTe des doouments re¬
latifs à certaine invention frança'se... Très
important,! II faut que vous nous réussis¬
siez cela, tW cb«T point».

Et l'Excellence prussienne serra dbalen- .
reusement la main de Martold, pour bien
lui témoigner qu'on le considérait toujours
comme un collaborateur de choix.
Néanmoins, le comte Ludwig avait senti la

surprise et la déception que causait l'insuccès
des plus importantes de ses entreprises en ces
dernières années Or, vu les grosses sommes
dont on rémunérait ses services et l'état embar¬
rassé de ses finances, il importait qu'il donnât
satisfaction à ceux dont il était .le collaborateur
jsuqu'alors très apprécié,—d'autant mieux qu il
n'ignorait pas qu'un autre membre de l'aristo¬
cratie germanique, jeune, actif, ayant accès
dans tous les milieux, venait de se révéler su¬
périeurement habile dans les louches combi¬
naisons qui avaient fait le succès du comte
Martold. en tant qu'organisateur d'espionna¬
ge... Ce personnage n'était autre que son ne¬
veu, le baron Moriz de Falkendorf. Ludwig se
rendait compte que s'il voulait maintenir sa si¬
tuation, il lui fallait éviter d'autres échecs.
Mais, devant ceux qu'il enregistrait depuis quel¬
ques années, il se demandait avec inquiétude
s'il n'était pas «brillé» —- cela par la secrète
action qu'exerçait le comte Manceili en tant
que chef d'une organisation secrète.

« Il faut que je réussisse l'affaire Tborel 1
songeait-il en quittant Berlin. Il le faut ab¬
solument ! »

L'affaire en question consistait à se pro¬
curer la formule d'une substance explosive
très puissante que venait de découvrir un
jeune chimiste du nom de Thorel. Des ol-
fres d'achat faites indirectement ayant été
repoussées avec indignation, Martold ne
voyait plus qu'un moyen : le vol, ou, pour
parler comme lui, la soustraction.

Ce n'était pas chose facile. Thorel, jeune
homme fort ranaé, tout cecwné de ses re¬

cherches, habitait à Bellevue, avec sa mère
et une vieille servante, un modeste logis
quîe gardait jour et nuit énorme chien
danois. Au reste, eût-on pu pénétrer dans
la maison et fouiller dans les meubles, com¬
ment savoir si telle formule trouvée là se¬
rait bien celle en question ?
Mais Martold avait coutume, avant d'en¬

gager une affaire, de se mettre au courant
des tenants et aboutissants de ses futures
victimes... C'est ainsi qu'il avait appris que
Thorel, pat- sa mère, était parent de Mme
Fontagues, la jeune Espagnole à laquelle la
comte Maiicelli avait paru accorder quel¬
que attention, Tannée précédente. Les deux
cousins s'étaient aimés, cinq ou six ans au¬
paravant, mais les parents de Dolorôs
avaient obligé celle-ci à épouser M. Fonta-
guès, beaucoup pins riche... Veuve depuis
deux ans, la jeune femme, de nature légère
et frivole, menait une existence fort mon¬
daine et faisait passablement parler d'elle.
Depuis que le comte Manceili s'était élca-
gfie — a son grand dépit et désespoir, —
Martold lui faisait une cour assidue. Fort
dépensière, complètement dépouirivw d or¬
dre, elle se trouvait sans cesse à court d ar¬
gent, et, plusieurs fols, avait emprunté d'as¬
sez fortes sommes à son admirateur... Ces
sommes, elle ne. les lui avait pas encore
rendues. Et Martold savait en outre quelle
se trouvait en ce moment dans une passe
particulièrement critique, par suite des ré¬
clamations véhémentes de créanciers fort
menaçants, chez qui les dettes s'étaient ac¬
cumulées sans qu'elle en eût cure.
Par l'intermédiaire d'un de ses agents, car

lui-même ne paraissait jamais, en tant que Mar¬
told, dans toutes ces affaires, le comte Ludwig
lui-fit savoir, crue ses dettes-seraient intégrale¬

ment payées si elle pouvait se procurer la for»
mule de la découverte de Thorel.
la jeune femme hésita un peu, et finit par,

consentir... Elle savait que son cousin l'aimail
toujours et ne doutait pas qu'elle l'amènerait t*
se confier à elle et à lui faire connaître ca

qu'elle voulait.
De fait, Thorel parut tomber dans le paû«

neau avec une facilité qui aurait éveillé la mêi
fiance de Dolorès si elle n'avait été aussi cer»

qu'à oumier ia iormuie sur son Bureau — eest
savants Sont si distraits ! — de telle sorte que
Mme Fontaguès, pendant un moment où il sa
trouvait dans son laboratoire, put la copier ra¬
pidement.
L'intermédiaire la remit à Martold, en échun.

ge du chèque destiné au paiement des dettes,
de la jeune veuve... Et l'Autrichien la fit par¬
venir à qui de droit, en Allemagne.
U était fort satisfuit de cette réussite, et peiK

sait ; « Ah 1 cette fois, je vous dame le pion,
Mancellii... » On juge donc de son effondre!
ment quand, un jour, lui parvint ce mot, écrit
avec rage ;

« Comment voua êtes-vons laissé berner
à ce point... Ce que vous nous avez envoyé
donne un produit inutilisable. Ou bien l'on
s'est moque de vous, ou bien vous employez
des gens tout à fait inférieurs à leur tâ¬
che. »

Martold bondit, en bégayant :
C'est lui eaicore !... J'en suis sûr

C'est lui que je retrouve là... Mais
ment ?... Dolorès serait-elle complice ?...
bien, toujours informé de tout Manceili
rait-il prévenu Thorel, de telle sorte
celui-ci joue ce tour A sa cousine — d 1
tout à noi ? M



laMtacc de Spa
L'Allemagne voudrait payer sa dette

par annuité avec minimum
et maximum fixes

Spa, 13 juillet. — Après la réunion des ex¬
ports pour le charbon, la commission mixte
Désignée hier pour faire le rapport sur le
projet allemand concernant la reconstitu¬
tion a tenu à son tour une séance, sous la
présidence de M Jaspar, ministre belge de
fa reconstitution. La France était représen¬
tée par MM. François-Marsai, ministre des
finances; Charles Laurent, ambassadeur de
'France à Berlin, et Louis Dubois.
Les Allemands ont été invités à fournir

fles précisions sur leurs projets. MM.
Wirth et Melchior ont pris seuls la parole.
Ils ont exposé que l'Allemagne désirerait
régler le montant de sa dette par annuités,
Jet ont demandé qu'à cet eftet un minimum
fût fixé, avec faculté d'augmenter ce chif¬
fre jusqu'à un maximum également à dé¬
terminer. .

L'Allemagne connaîtrait ainsi à l'avance
les obligations auxquelles, chaque année,
telle devait nécessairement faire face, et
Celles qu'elles pourraient en outre acquit¬
ter plus rapidement. Elle pourrait donc
adapter ses paiements annuels à ses dispo¬
nibilités financières et à sa situation écono¬
mique. En dehors de ces considérations
générales, les délégués- allemands n'ont ap¬
porté' aucun chiffre.
La séance, commencée à douze heures, a

été levée vers une heure, et renvoyée à cette
Japrès-midi.

f *
la Turquie se résignerait

à signer le traité
CoWstantinbplè, 13 Juillet. — Au sud de

Brousse, la localité de Nazali a été occupée
'

x les Grecs après un rude combat. (Sur
côte septentrionale, tous les abords de

_ mer de Marmara et le Détroit sont main-
enant sous le contrôle des alliés. La pres-

tee, qui jusqu'alors considérait l'acceptation
(du traité comme une chose impossible, dé¬
plaire que maintenant, au contraire, le gou¬
vernement devra consentir à signer, car
lout'e résistance ne pourrait avoir que des
-Conséquences fâcheuses, qui entraîneraient
Jpeut-êfre même la perte de Constantinople.

Les troubles en Syrie
Londres, 13 juillet. — Le « Morning Post »

(apprend de Beyrouth, en date du 25 juin,
que des troubles récents ont eu lieu dans la

! région de Tyr, dans la ville de Merdjion.
, Cette ville a été attaquée à plusieurs repri-
j les par les Arabes des tribus Methalli. Les
Français ont mis une garnison permanente
dans la ville. On signale aussi des atta-
ftuee sur Bednail, où plusieurs habitants
(ont été tués ou blessés.

La guerre russo-polonaise
Les Polonais poursuivent leur héroïque

retraite

Varsovie, 13 Juillet. — Communiqué de
l'état-major :

» Au sud de Swieclamy, vive activité de
reconnaissance.

» Dans la région de Molodecseno, des com¬bats acharnés continuent. Nos troupes sereplient pas à pas,-luttant contre les furieu¬
ses attaques de l'ennemi. Après une lutte sé¬
rieuse, qui s'est poursuivie pendant toutela nuit, l'ennemi a occupé Minsk
• Au sud et à l'est de Minsk, das détache¬

ments polonais, sous le commandement du
colonel Kalissel, ont infligé des perles sévè¬
res à l'ennemi. La 8e division de tirailleursdas Soviets a été complètement défaite etie 66e régiment d'infanterie, qui était passé
sur l'arrière de nos lignes, a été anéanti.

» En Polésie, des détachements du 35e
d'infanterie, par une contre-attaque menée
avec décision, ont défait près de Ptycz une
colonne bolcheviste, et, soutenus par un
train blindé, l'ont forcé- à la retraite. I,o
25e régiment d'infanterie a repoussé de
furieuses attaques de bolcheviks a l'ouest de
Sarny. Nous avons fait un important butin
de guerre, qu'en raison du défaut de
moyens de transport nous n'avons pu em¬
porter.

» Dans le Sud, vive activité de reconnais¬
sance.

» Dans la région de Rovno, après sa dé¬
faite d-u 10, l'ennemi es* resté passif. Des
attaques de l'ennemi sur Dubno ont été re¬
poussées. >

Un wagon de munitions
explose en gare de Lorient

8 morts, 3 blessés
Lorient, 13 juillet. — Une catastrophe

s'est produite ce soir en gare de Lorient.
Un wagon contenant 5 tonnes de muni¬
tions américaines a explosé. Les dégâts
sont considérables. Il y a de nombreux
morts.

Lorient, 13 juillet.— Les infirmiers mili¬
taires ont retiré les cadavres de cinq civils
qui ont été identifiés. Les victimes ont été
surprises en plein travail. Toutes ont le
crâne défoncé et leur cervelle git en bouil¬
lie sur le plancher du wagon. La force de
l'explosion a été telle qu'à 200 mètres des
chairs ont été retrouvées sur le toit d'une
maison. Il y aurait actuellement 8 victimes
.identifiées. On signale 1 disparu.
Lorient, 13 juillet. — Le bilan de la catas¬

trophe serait de huit hommes morts et de
trois blessés.

LA VIE SPORTIVE

Courses à Enghien
Résultats du mardi 13 Juillet

PRIX DE L'AUDE {haies, à rendre aux enchères),
)l,000 îrancs, 2,500 mètres.
1. Virginette (J.-B. Moreau) G. 14 » 1 »

à M. Maurice Labrouche P. 13 » 6 a
3. MANTE (Salmon),

à M. de Paula Machado P. 18 a 7 50
3. Lotion (P. Michel), à M. J. Vidal. — Non placés •

raint-Célestin (F. Berteaux), Ligueil (P. Thibault). —long., 5 long. — Virginette (Martial-III et Virginad)
est entraînée par Portefin.
PRIX DU ROUSSILLON (steepie-chase), 5,000 francs,

1,400 mètres.
1. Noisetier (A. Benson) G. 166 » 98 50

à M. A. Moulin P. 33 50 24 a
S. CLAN-RONALD (E. Hardy).

j à M. P. Lardet P. 16 50 8 50
3. Skeemer (G Mitchell), à M. Crémieux. — Non

rlacé : La-Gloire-de-Hotot (G. Parfrement). — Tête,long. — Noisetier (Oversighfc et Normanne) est en¬
traîné par E. Pantall.
PRIX DE PUYMOREUS (haies, handicap), 6,250

francs, 2,800 mètres.
1. L'Homme-Sans (W. Head), "....« G. 23 50 12 50

à M. V.-P. Misa P. 15 50 8 50
2. LAMECH (A. Benson),

à M P. Denfert-Rochereau P. 39 50 18 a
3. Princess-Mafalda (P. Thibault), à M. J. Arditi. —

•Non placés : Suavita (L. Barré), San-José-II (F. Ber
teiux), Dniester <P. Michel), Hélice (J.-B. Lassus). —
4 long., i long. 1/2. — L'Homme-Sans (Simon's-Square
et F. d'Avington) ^st entrané par Mamby.
PRIX DE LA CERDAGNE (steeple-chase, .handicap,fc réclamer), 4,000 francs. 3,700 mètres.
1. REASK (E. Hardy), à M. Kélékian. G. 22 » 11 »
2. Lutèce-IV (J.-B. Lassus), à M. Foucault; 3e,- Marcas(F. Berteaux), è M. E. Mayer. — 15 long., 15 long. —

Reask (Eminent et Folicule) est entraîné par E.
Pantall.
PRIX LAUZUN (haies), 12,500 francs, 2,500 mètres.
1. BEL-ANGE (P. Legrand) G. 28 s 15 50

à M. F. Boittin Bertin P. 15 » 7 »
t. CLOCHE - D'OR (E. Lancaster),

à M. Henry Count P. 19 » 8 »
3. Le - Mérisier (Cazebielle),

à M. Motheaù P. 50 » 22 *
4. Captain - «John (L. Barré). — Non placés: Rêve

Be-Mondaine (F. Berteaux), Chamiran (E. Juge), Gol
den-Puff (G. Mitchell), Great-Succès (P. Thibault). —B long., 3 long., 5 long. — Bel-Ange (Saint-Ange-III
ft Lady-Bellairs) est entraîné par L. Robert.
PRIX DE L'HERAULT (haies), 5,000 fr., 3,200 mètres.
1. MINISTERIAL (E. Lancaster), ... G. 67 » 38 50

à M. H. Rémy P. 35 » 21 50
5. Florina-ll (L. Barré),

à M. Michel Lazard P. 77 50 -

yJ\ ?Jaës)- — 1/2 lopg.. 2 long. 1/2. -1 Mjjniterial (Àdînîr-^ "■ 'Crkht et Minerve-V) est entraîné par Leigh.
PETITES NOUVELLES

a Virginette s, mise en vente après sa Victoire dans le
rix de l'Aude, a été achetée pour 30,200 francs par
propriétaire belge M. A. Clavareau.P

ATHLETISME
LE CONSEIL DE L'U. S. F. S. A ACCEPTE

LE PRINCIPE DE LA FEDERATION
Il convoque un Congrès pour le 7 octobre

Paris, 13 Juillet.
Le Conseil de l'U. S. F. S. A. s'est réuni hier "soir,

bous la ^présidence de M. Gaston Vidal, pour discuter
les décisions du Congrès du rugby, à Lyon, demandant
la création d'une Fédération autonome.
M. Gaston Vidal et M. Robert Bernstein soutinrent

{'ordre du jour Reichel-Vidal, voté à Lyon, et uneongue discussion qui ne se termina que fort avant dans
la nuit suivit ce plaidoyer.
Finalement, trois ordres du jour furent proposés.

„ L'un de M. G. de Saint-Cyr, demandant la nomination
Jâe deux commissions, l'une fédéraliste, l'autre à ten¬
dances -conservatrices : le second rie M. Collet, deman¬
dant la nomination d'une seule commission qui présen¬
terait son rapport à un prochain Conseil; le troisième
■enfin de M. Roussel, demandant la nomination d'une

. liommission qui enverrait son rapport à tous les Clubs

tà tous les Comités régionaux. Un Congrès réuni _ leoctobre discuterail ce rapport et voterait la création
médiate de* Fédérations autonomes.
C'est ce dernier ordre du jour, soutenu par les fédé¬

ralistes, qui fut voté par 22 voix contre 4 (MM. de
Saint-Cyr, Frère Jacques. Collet) et une abstention (M.
Paul Champ).
Sept membres du Conseil furent désignés pour, faire

partie de cette commission. Parmi eux, citons MM. Vi-
flal, Bernstein, Collet. Roussel.
LE RECORT DU DECATHLON ENCORE BATTU
Stockholm, 12 juillet. — Aux éliminatoires des jenx

olympiques d'Esthonie, disputées à Reval, A. Klumberg
A battu lo récent record de Niilson en toalisant 8,025
points.^
Principales performances de Klumberg : 100 mètres en

11 s, 8/10; 400 mètres en 56 3. 6/10: saut en longueur,
S m. 81; saut en hauteur, 1 m. 75; disque, £8 m. 70; per-
«he. 3 m. 40: javelot, 58 m. 45.

ASSOCIATION SPORTIVE DU MIDI
La journée d'athlétisme en souvenir des membres de

l'A. S. M. tombés au champ d'honneur se déroula di¬
manche devant une belle et nombreuse assistance. De
très belles performances furent réalisées, notamment le
iaut en longueur d'Hauret, qui franchit C m. 64, et le
relai des vétérans, où Lavanceau ét' Lannes luttèrent
Coudé à coude jusqu'au poteau. A signaler également
les jeunes Dagens et Avignon, dans les minimes, et
Lagarde, qui franchit 3 rn. 30 à la perche.
Voici les résultats :
100 mètres plat. — Minimes : 1er, Dagen; 2e, Avi¬

gnon. Seniors: 1er, Malibert (6); 2e Mano (10). Vété¬
rans : 1er, Heurtin; 2e, Fontan.

110 -mètres haies, handicap: 1er. Lapeyre (scr.); 2e.
Marciannay (5 m.).

400 mètres. — Minimés : 1er, Dagen: 2e, Avignon.
Seniors : 1er, Pin ton; 2e, Roquej offre. Vétérans : 1er,
Xannes; 2e, Fontan.
1,000 nôtres, handicap : 1er. André (80) ; 2e, Charles

fscr.).
Longueur avec élan. — Seniors : 1er, Hauret (scr.) ;

Je, Empéranger (0 m. 50. Vétérans : 1er, Heurtin; 2e,
fontan.
Hauteur avec élan : 1er, Madriôres; 2e ex sequo, Vi¬

gneau et- Dupin.
Poids. — Seniors : 1er, Dupuy; 2e, Hauret. Vétérans :

1er, Ducos; 2e, Lavanceau.
Perche : 1er, Lagarde; 2e ex œquo, Lapeyre et Empé-

jranger.
Relais : 1er, hors concours, Hauret. Empéranger, La¬

peyre. Seniors : 1er. Ducos, Mano, Chouvac. Vétérans :

FOOTBALL RUGBY
COMITE DE LA COTE D'ARGENT

Il est rappelé aux clubs n'ayant pas participé aux
Championnats 19.19-1920 et désirant participer à ceux ue
la saison 1920-1921 que les engagements seront reçus jus¬
qu'au 1er octobre" 1920 au siège du comité. 33, rue
liSprit-des-Lois, a Bordeaux. Le montant du droit d'en¬
gagement est fixé à 5-francs.
Les dates retenues pour championnat sont les sui¬

tes : 28 novembre, 12, 26 décembre et 9 janvier.

S

Ui I puÈTC meubles, laines,flUrlBlI C plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire . E. MA/i.T,
ffâ. r. J.-Curoyou-Latonc, 75, Bdx.

POCHES EH PAPIER
fiJ5ïfmuÊ-I3ICO sebj Uûûe. oacb.
W<Lî « «îl CSl&Ô taire les poches
en papier, ainsi que des Ullettes
pour appr., ù partir de 13 a. et
eu-dessus, présentées p. parents.
Bons sal. ÎTav. assuré t. l'ann.
18. r. Dom-Devlenne, pr. l'abatt»

CYCLISME
LE TOUR DE FRANCE V

Les arrivées à Nice
Nice, 13 juillet. — Les arrivées de la neuvième étape

du Tour de France cycliste Aix-en-Provence-Nice se
sont faites dans l'ordre suivant ;
1er, Thys, en 16 h 15 m. 44 s.; 2e, Vandaele, en 16 h.

21 m. 32 s.; 3e, Scieur, en 16 h. 27 m. 10 s.; 4e, Lambot,
en 16 h. 32 m. 48 s. ; 5e, H. Heusghem, en 16 h. 37 m.
25 s.; 6e. Rossius. en 16 h. 48 m. 23 s.; 7e, Barthélémy,
en 16 h. 52 m. 30 s.; 8e, Ferrari, en 17 h. 7 m. 57 s.;
9e, Pelletier, en 17 h. 7 m. 57 s. 10e, Goethals, en 17 h.
10 m. 21 s.: Ile, L. Heusghem, en 17 h. 19 m. ,21 s.; 12e,
Wynsdau, èn 17 h. 29 m. 38 s. ; 13e, Muller, en 17 h.
45 m. 17 s.; 14e, Dhers, en 17 h. 49 m. 53 s.; 15e, Masson,
en 17 h. 53 m. 34 s.; 16e, Cecherelli. en 18 h. 18 m. 25 s.;
17e, Dorfeuille, en 18 h. 35 m 21* s. : 18e, Hudsyn, en
18 h. 59 m. 29 s.; 19e, Amone, en 18 h. 20 m. 50 s.;
20e, Coutte, en 20 h. 8 m. 50 s.; 21e, Raboisson, en
20 h. 55 m. 13 s.; 22e, Cento, en 21 h. 14 m. 35 s.
Mottiat, malade, a abandonné. Matteron n'a pas signé

au contrôle, bien qu'arrivé en temps prévu.
En suivant la course

(Par dépêche de notre envoyé spécial.)
Nice, 13 juillet. — Ils étaient encore 25 ce matin au

départ d'Aix en Provene pour tenter, en gagnant Nice,
d'abord de boucler complètement le grand looping de
5.500 kilomètres. La journée s'annonçait chaude et ora¬

geuse, aussi le train s'en ressentit et la caravane
se dirigea sans histoire à une allure médiocre vers la
grande bleue. Un seul incident, l'abandon imprévu de
Chassot. qui vit tous les malheurs fondre sur lui depuis
trois étapes, chutes, accidents de machine, crevai¬
sons, etc.
L'intérêt de l'épreuve jusqu'à Sospel résidera unique¬

ment dans la suite d'efforts tentés par les régionaux,
les Niçois Amène et Ferrara, les Marseillais Cento et
Matheron.
A Toulon, la meute, conduite par Matheron, est tou¬

jours compacte. Tous les régionaux sont là. On devine
s'ils sont fêtés par leurs compatriotes.
Masson, qui s'était attardé derrière le peloton, a perdu

contact et s'est égaré. IL passe avec plus d'une heure
dé retard. Rattrapera-t-il avant Nice ? Non, car le
peloton mène lin train soutenu maintenant.
A Fréjus, à 10 h. 42, 16- coureurs passent ensemble.

Scieur, qui a crevé avant la, ville, passe avec 2 minutes
de retard. Les régionaux sont toujours dans le groupe de
tête. Peu avant l'Esterel la course s'anime. On vient
d'annoncer aux concurrents que d'importantes primes
allaient être distribuées au passage au contrôle. Peu avant
la banderole, Mottiat, Lambot. Thys et les deux Heusghein
sprintent comme à l'arrivée. Lambot passe premier la
ligne et gagne une prime de 390 fr.; Tbj
et Hector Heusghem troisième.

hys est .second,

A Cannes, le peloton s'est allégé des régionaux Mathe¬
ron et Amène, qui viennent de perdre contact.
A Nice, onze coureurs: Thys, Mottiat, Scieur, Ferrara

Rossius, Pelletier, Barthélémy, Dhers, Goethals, H. Heus¬
ghem et Lambot restent ensemble. Rossius mène un
train trèe vif. Le coureur local Ferrara est très acclamé.
Les coureurs commencent l'e3caladè du col de Brans et
de la boucle vers Sospel, où ils vont sé heuftet aux
seules difficultés du parcours.Aussi bientôt le. peloton
s'égrène, Lambot et Thys mènent un train très dur.
Lôifîs • Hèùsghém paisse à Nice avec deux min listes de

retard. Amène a cassé son frein avant Cannes et a
perdu vingt minutes à le réparer.
La course s'est courue danr le col de Braus. Au sor¬
tir de Nice, Lambot emmena la meute. A leur tour,
Mottiat, Goethals, Dhers Rossius décollèrent; mais à

Fête du 14 Juillet
) RETRAITE EN MUSIQUE

M'Jfvli soir, à la chute du jour, le son
de la grosse cloche annonçait la Fête na¬
tionale.
Dès hiht heures, la place Pey-Berland,

d'où devait partir la traditionnelle retrai¬
te en musique, commence à se couvrir
de monde. Dans la cour de l'hôtel de ville,
brillamment illuminé, pavoisé et orné des
écussons aux armes de la ville, se grou¬
pent les musiques et des détachements des
troupes de la garnison.
Cependant, la foule devient do plus en

plue dense, et le service d'ordre, diTigô
par M, Cornuau, chef de la Sûreté, et le
capitaine Belliard, assiste des lieutenants
Cacciaguierra et Comenge, officiers de
paix, éprouvent quelques difficultés à em¬
pêcher les curieux de forcer les barrages.
A neuf heures, les tambours et grosses

oaisses battent aux champs, clairons et
trompettes sonnent, le défilé se met en
marche. En tête sont les gardes munici¬
paux à cheval et un peloton de gendarmes.
Puis viennent les musiques du 144e et du
7e colonial, conduites par leurs chefs res¬
pectifs, Un détachement du 58e d'artillerie
ferme la marche.
Le cortège, précédé et suivi par une es¬

corte tumultueuse, monte la rue Vital-Car¬
ies, où il s'arrête d'abord au quartier gé-

de, et Le Baube, chef de cabinet.
Les magasins du cours de l'Intendance

sont décorés de banderolleis tricolores et
de drapeaux aux couleurs nationales et al¬
liées.
Les spectateurs applaudissent chaleureu¬

sement les troupes, qui suivent l'itinéraire
suivant : cours de l'Intendance, place de
la Comédie, allées de Tourny, cours Geor¬
ges-Clemenceau, rue Dauphine, cours d'Al-
bret, cours d'Aquitaine, rue de Berry, rue
de Pessac.
Sur les boulevards, la dislocation a lieu

et les troupes regagnent leurs quartiers
respectifs.

FERMETURE DES BUREAUX
DE LA PREFECTURE

A l'occasion de la Fête Nationale, les bu¬
reaux de la préfecture seront fermés tonte :a
Journée du 14 juillet et le 15 jusqu'à 14 heures.

DISTRIBUTION DES PRIX
des lycées de Bordeaux

Lycée de Longchamps
et Talence

Mardi après-midi a eu lieu la distribution
des prix aux élèves des lycées de Long-
champs et de Talence et à ceux des classes
élémentaires et primaires du grand lycée.
Comme la distribution des prix aux élèves

du grand lycée, cette cérémonie se déroula
dans la salle du théâtre de 1 Alhambra, dont
toutes les places étaient occupées par les
élèves et leurs familles.
La distribution était présidée par M. L.

Vigouroux, professeur à la Faculté des
sciences, président de l'Association des pa¬
rents d'élèves des lycées de Bordeaux, assis¬
té de MM. Bouchër, inspecteur d'Académie, et
Chemin, proviseur du lycée. Sur l'estrade
avaient pris place à leurs côtés : MM. Moreau,
vice-président du conseil de préfecture, re¬
présentant M. Arnault, préfet de la Gironde ;
le colonel Becker, représentant le général
•de PouydTaguin; Manaud et Richard, ad¬
joints au maire; Sigalas, également adjoint
et doyen de la Faculté de médecine; Duguit,
doyen de la Faculté de droit; M. le Consul
des Pays-Bas; Ferré, professeur à la Faculté
de médecine; Clavel, inspecteur général des
ponts et chaussées, ainsi que de nombreux
professeurs et des membres des Associations
d'anciens élèves.
A l'ouverture de la séance, M. le Président

donna la parole à M. Martin, professeur
d'anglais au lycée de Talence. qui prononça
le discours d'usage.
Après un rapide historique du petit lycée

de Talence, l'orateur fit un rapprochement
très documenté et du plus vif intérêt entre
l'organisation matérielle des collèges an¬
glais et celle de nos lycées français. Il mon-
tra avec beaucoup d'à-propos combien une
installation confortable et conforme aux
idées modernes d'hygiène et de culture phy¬
sique favorise le travail intellectuel. Ce dis¬
cours fut chaudement applaudi.
Après une brève et éloquente allocution

du président, on donna lecture du palma¬
rès, et les lauréats vinrent recueillir là ré¬
compense de leur labeur au milieu des ap¬
plaudissements de leurs camarades.

son tour. Thy démarra et prit 20, 30, puis 100 mètres
peloton. Il passa en haut du col, précédant Lambot

et Scieur. Dès lors, poussant de toutes ses forces, il ne
fit qu'augmenter son avance, qui était de 5 minutes a
Menton et de 7 minutes à Nice à l'arrivée.
La boucle de Sospel vit la bataille des pourchasseurs.

Scieur et Vandaele s'assurèrent le meilleur sur
^ H.

Heusghem eo Lambot. Sur la fin. Vandaele lâcha Scieur
et termina second, à 7 minutes de Thys. L'épreuve offrit
un gros intérêt dans les 100 derniers kilomètres. Thys.
dans une forme merveilleuse, augmente son avancent
apparaît, pour ceux qui l'ont vu à l'œuvre, comme im¬
battable dans l'épreuve , çle, cette année.

Le classement général
Il s'établit comme suit après la neuvième étape :
1er, Thys, 139 h. 36. m. 53 s.; 2e, H. Heusghem, 140 h.

26 m. 48 s.; 3e, Lambot, i4! h. 13 m. 57 s.; 4e Scieur,
141 h. 14 m. 58 s.; 5e, Rossius. 141 h. 52 m. 33 s.; 6e,
Masson, 142 h. 43 m. 51 s.; 7e, L. Heusghem, 143 h. 7m.
19 s.; 8e, Barthélémy. 143 h. 35 m. 31 s.; 9e, Goethals,
143 h. 43 m. 15 s.; 10e, Vandaele. 145 h. 35 m. 6 s.; Ile,
Dhers, 146 h. 59 m. 12 s.; 12e, Pelletier, 151 h. 8 m.
56 s.; 13e, Wvnsdau, 153 h. 1 m. 7 s.; 14e Ferrara.
159 h. 11 m. 52 s.; 15e, Amène, 160 h. 18 m. 21 s.: 16e
Muller, 161 h. 12 m. 4 s.; 17e, Cecherelli, 171 h. 5 m.
30 s.; 18e; Hudsyn. 172 h. 9 m. 3 s.; 19e. Matheron. 173 h.
6 m. 16 s.; 20e, Cento, 175 h. 30 m. 48 s.; ?le, Coutte,
175 h. 56 m. 44 s.; 22e. Dorfeuille, 182 h. 53 m. 37 s.;
23e, Raboisson, 183 h. 12 m. 29 s.

VELODROME DU STADIUM
Pour , la course de trois heures à l'américaine qu'elle

organise dimanche prochain, à 15 heures, la direction
de cet établissement s'est assuré le concours des meil¬
leures éqrnpes régionales, parmi lesquelles l'on peut citer
Lanusse-Delhas, Lamaison-Cantau, Rorbarch-Piquemal. etc.
C'est dire qu'il y aura dimanche, au Stadium, du beau
sport, et que la lutte promet d'être captivante de
bout en bout.

CIRCUIT DU BAR DES ARTS
Ce circuit sera organisé par les Cyclistes Girondins,

le 25 juillet, à 14 heures, et se disputera pour la neu¬
vième fois sur le parcours : Monrepos, Créon, Langoiran,
Cadillac, traverser le pont, retour par Cérons, Podensac,
Castres, arrivée au Pont-de-la-Maye, soit 70 kilomètres.
Cinquante beaux prix sont affectés à cette course, dont

le premier prix est de 150.fr., plus des prix spéciaux.
Cette épreuve sera courue sous les règlements de

l'U. V. F., et est réservée aux coureurs licenciés au
titre d'un club de 2e catégorie et débutants. Le droit
d'engagement est fixéà 1 fr. 50; les inscriptions sont re¬
çues dans les clubs et au siège des C. G.. 138. cours
Victor-Hugo. La clôture des engagements aura lieu au
siège de l'Amicale des Sociétés uvéfistes, café Français,
le jeudi 22 juillet, à 21 heures. 4

LES FRANÇAIS AUX CHAMPIONNATS DU MONDE
Paris, 14 juillet. — Dans la catégorie amateurs, l'U.

V. F. a désigné les coureurs suivants pour représenter
nos couleurs aux championnats du monde. Vitesse : Bé-
livier, Lanusse, Perrine, Rorbarch, Paillar frères et
Couder.

AVIRON
S. C. DE LA BASTIDIENNE. — Pour l'inauguration

de sa section nautique, le S. C. de ,1a Bastidienne a rem¬
porté dimanche, aux régates de Lormont, un, joli succès
en enlevant la course de deux rameurs (Remy-Moco), 1
barreur (Jean) en battant nettement son concurrent-

BOXE
VICTOIRES FRANÇAISES EN AMERIQUE

New-York, 12 juillet. — M. Marcel Denis vient de
remporter, aux arènes de Syracuse, une belle victoire
aux points en 10 rounds sur l'excellent poids léger amé¬
ricain Bushy Graham.
Denis fournit un excellent combat, plaçant des gauches

et des upercuts d'une belle précision. Au cours de la
même réunion, l'excellent poids léger Blazy rencontrait
en 10 rounds Johny Kid Albert, de Rochester. Ce fut
i'occasion pour le Français de remporter une belle mais
difficile victoire.

Les baccalauréats
Sont définitivement reçus :

LATIN - GREC
MM. d'Argoulet, Delon, Rozat, Auché, Cas¬

sait, Courtiade, Fournier, Grangey, Lataste,
Lé Pftfux de" La Kivrtre. .réi raïr, >.oll''
leyHiet: Dûfâïïd, Guillet, Jaglas; Martin;
Teysson, Raqué, d'Estampes, a ym es.

LATIN SCIENCES
MM- Andron, Arnaud, Belzer, Chambolle,

Charles, Dubourir. >>iidu». Gjilllen. 1 |f > ■ • • i
André Martin, Plésent, Marc Ploux, André
Ploux, Rèche, lUbereau, l'isseare Vuial.
Vigneau.

PHILOSOPHIE
MM. Guitraud, Mlle Mlgné, Prévost, Feghall,

Berge, Forestier, Helme-Guizon, Sore, Gutl-
hem, Mlle Marcelly, Berge, Mlle 1 uli.i,
Mlle Brothier, Mlle Calmes, Mlle Chastaignet,
Mlle Courbu, M. Court, Mlle Désirée. M. Ri¬
vière.

MATHEMATIQUES
MM. Assémat. Caleridréaii. C"sillet, DâitdsiY.
Gautier, Hébert, Ruyssen, Bernard, Case-
neuve, Favre, Granger de Boisselle, Grimeaud,
Hargoux, Laban, ...arre, Prévost.

Concours de clinique de médecine
Le concours de clinique de médeelne

vient de se terminer à Bordeaux par la no¬
mination de MM. les docteurs Bonnin et
René Damade comme chefs de cliniqute ti¬tulaires (professeurs, MM. les docteurs Cas-
saët et Arnozan), et de MM. Secousse et
Harmant comme chefs de clinique adjoints.

Infirmières visiteuses
Dans sa séance du 2 juillet 1920, ternie

sous la présidence du docteur Rousseau
Saint-Philippe, le vœu suivant a été adopté :

« La Fédération des Œuvres girondines
de protection de l'enfance émet le vœu quela création de visiteuses à domicile de oar-
rière soit poursuivie et développée de la
façon la plus intensive, dans l'intérêt de la
protection de l'enfance à laquelle elles sontintimement liées. »

La Fédération exprime, par ailleurs, l'es¬poir que les consultations pour enfants ma¬
lades indigents, dont elle a préconisé et for¬
mulé le foractionnemet, se feront le plu-s
régulièrement et le plus fréquemment pos¬sible pendant les grosses chaleurs de l'été,si dangereuses pouT les nourrissons.

•

Haut les mains :
Louis-Jean Hiéret, mécanicien à la Compa¬

gnie du Midi, demeurant rue Pelleport, 247,allant prendre son service, mardi matin, arri¬vait à l'angle des rues Rabanis et Caussatière,o *-* a iixc/uriio c# t^imaoctlucl v)
quand il tut entouré par trois individus. L'un
d'eux, braquant un revolver
lui cria : « Haut les mains ! »
Le mécanicien obéit. Pendant que l'iionirne

au browning observait Hiéret, les deux autres
rôdeurs lui enlevaient son veston, qu'ils fouil¬laient consciencieusement. Ils n'y trouvèrentrien à leur convenace. Le mécanicien avait, en
effet, tout son argent dans son pantalon.
Les malfaiteurs n'eurent pas — ce qui estétrange — ta pensée d'explorer les poches die

ce pantalon; fls remirent son veston à Hiéret
et s'éloignèrent brusquement, en compagnie de
deux autres individus qui taisaient le guët pen'-
dant l'opération.

A la prison municipale
On a envoyé au dépôt, mardi :
1° Lucie Lataillade, demeurant rue Laterrade,

inculpée de coups et blessures sur la personne
du boulanger Emile Lesparre, demeurant rue
Boulan. Comme il refusait de la suivre, elle lui
avait donné plusieurs coups de rasoir et l'avait
atteint au poignet, notamment.
2° Franck Shore, vingt ans, chauffeur, de¬

meurant quai de Bacalan, auteur du vol de
2,500 fr. commis au préjudice de Mlle Juliette
Girard, rue Rolland.

A propos d'un vol de 56,000 francs
commis à Montpellier

Une femme est arrêtée à Bordeaux
11 y a quelques jours, la police bordelaise

apprenait qu'un mandat d'arrêt venait d'être
lancé par le parquet de Montpellier contre
le sieur Drouineau, inculpé de vol d'une
somme importante, exactement 56,967 fr.
Des indications particulières laissaient en¬
tendre que Drouineau, s'était réfugié à Bor¬
deaux. Ce dernier fut arrêté, en effet, dans
notre ville; comme il souffrait des yeux,
il obtint d'être envoyé à l'hôpital Saint-
André.
Grâce â la complicité d'une jeune femme,

Jeanne Thomas, qui vint le voir à l'hôpital
et lui apporta un veston, Drouineau par¬
vint à tromper la surveillance dont il était
l'objet, et prit la clé des champs. On ne
l'a plus revu.
On rechercha la leune femme qui était

allée voir le « malade » à l'hôpital, et cette
personne ne tarda pas à être retrouvée.
Elle habitait rue Lecocq. Une perquisition
opérée à son domicile a amené la décou¬
verte des 56,000 francs soustraits à Mont- |
pellier.
Jeanne Thoipas a été écrouée sous fin- j

culpatiôn de complicité de vol pç.r recel. •
D'après les renseignements recueillis par les
policiers bordelais, Drouineau se faisait ap¬
peler quelquefois « M. de Ponthieu », et
d'autres fois encore « Thomas » tout court '

I Communications
RENS E i GNEM ENTS ADM ! NISTRATI F S

P .— U sera,fait, pendant la journée devendredi 16 courant, de huit heures du matin à dix-huit
ar£ôt d'eau TUes Tivoli, de Ri¬vière, de Moulis, de Macau et Auffusi-e-Poirson.

GROUPEMENTS CORPORATIFS
rmTPRTpATS S? nOUCHERIE ET DE LA CHAR-— JÇ?UI».les rations et, ouvriers bouchers et

t ,,«1 f ou -non syndiqués, sont invités à
15 JuiîfeL 4 quatorzeC,heurc^Ura UeU " ''Athénêe le^
2fi'„rese"tjMliîd Fermeture nu Jour pur semaine.Ahn de faciliter la présence de tous lus intéressé 5ootte réunion, les magasins de boucheries et de char-cuteries seront ïermés ce-jour-là. de 14 b. à 17 h.

ASSOCIATIONS DIVERSES
EMPLOYES DE COMMERCE. _ MM. les adhérents de
s A T le coopérative sont informés nue l'assembléegénérale constitutive aura lieu au siège de la Chambre

cisès Juillet courant 4 «I h. 30 très pré-
SCCIETES ARTISTIQUES
«"ggg™ ¥TîSIg.A-H — Assemblée générale le jeudi
sence obllgatoire. M d° "°Ir' aU ^ Saint-Projet. Pré-
COURS ET CONFERENCES
COURS MUNICIPAL DE BIOLOGIE ANIMALE. —Professeur, M J. Chaîne, conservateur du muséum d'his-

înJnl* DaxUv7 ^% ~ SuJetTde la conférence du jeudi 15juillet, à 17 heures ; « Le^ Associations familiales. »
Le VERMOUTH BOB est de beaucoup

supérieur aux autres.

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Jeudi 15 juillet, à 8 h. 30, une seule représentationde « Les Affaires sont les Affaires •. d'Octave Mirbeau
de l'Académie des Goncourt, aveo le concours de l'illusl
tre créateur du rôle d'Isidore Lecbat à la Comédie-
Française, M. Maurice de Féraudy, sociétaire de la
Comédie - Française; de Mme Thérèse Kolb, sociétairede la Comédie-Française, et des excellents artistes de
leur compagnie.
La location est ouverte pour ce gala extraordinaire au

prix ordinaire des places.

AI'OLLO-TUEATRE
«Les Surprises du Divorce» sont peut-être

le chef-d'œuvre du vaudeville tel que M. Bis-
son l'a imposé au public. Il a la patine des
grands classiques. On le sait par cœur et
Ton revient toujours à lui comme ù ses pre¬
mières amours. Si l'on n'a pas vu Galipaux
dafis le rôle d'Henri Duval, on ne connaît
pas les « Surprises du Divorce ». Ses démélés
épiques avec Mme Bonivard, sa belle-mère,
et sa rencontre avec elle quand il a cru lui
échapper à jamais, sont des scènes d'une
cocasserie grandiose et saine. Le succès - t;

sympathique artiste a été chaleureux.
Mme Bernard, l'atroce et comique belle-

mère, la délicieuse Mlle Goldstein, le souple
M. Coquelet, Mmes Maugré, Lavigne, Marvil,
MM. Vavasseur, Tressy, Léonce, assurent une
représentation vivante et sûre. P. B.

Voulez-vous rire, voua amuser, passer trois heures de
franche gaïté, dans une salle fraîche et bien aérée; vou¬lez-vous chasser la neurasthénie, venez voir Galipauxdans t Les Surprises du Divorce ». Interprétation supé¬rieure avec Suzanne Goldstein et tous les artistes de la
compagnie F. Galipaux. Le spectacle commence par
« Mariage par procuration ». Dimanche, matinée. Pru¬dent de louer. Mardi 20 juillet, « Mademoiselle ma Mè¬
re », création à Bordeaux.

BOUFFES CASINO D'ETE
Jusqu'à dimanche soir inclus, « La Cocarde de Mimi

Pinson 1 opérette populaire de Goublier. avec sa belle
distribution, et Mario dans le rôle de Bourriche. En at¬
traction, les Natta, dans le « Quadrille français », leplus beau numéro chorégraphioue du moment. «La Co¬
carde de Mimi Pinson » constitue une agréable soirée.
Dimanche, matinée; samedi 30 et dimanche 1er août,« Les Nouveaux Riches » par la troupe du Théâtie Sa-rah-Bernhard.

TRIANON
Vendredi, en soirée de gala, scènes nouvelles: «La

Greve des Rats », par Guise et Mlle Tony, et le c Ballet
des Roses ». par les girls et Mlle Lhérys, qui s'annoncent
comme deux gros succès. Succès également partagé parMmes Denorbert, Olva, Viviana, Jugulu et MM. Tiluze
Lafourcade, Jugulu et les dames du corps de ballet. 11
est prudent de retenir ses places à l'avance. Location
ouverte, de 10 h. à 6 h., et par téléphone 47-16.

CASINO DES OU!M .ONCES
Ce soir, à l'occasion de la Fête nationale, grande re¬

présentation de gala avec la plus belle attraction du
moment, Loie Fuller et neuf de ses danseuses, et la
triomphante et somptueuse revue « Eh bien ! dansons ! »
Après la représentation, grande fête de nuié : bataille
de fleurs, embrasement des jardins, farandole par lesartistes en costumes et dancing avec un orchestre de
25 musiciens, sous la direction de M. Picard. Tous les

X>e pillage du camp de St-Sulpice
Huit arrestations

De nombreux vols ayant été commis ré¬
cemment au camp de Saint-Sulpica, M. Qué-
rillac, commissaire de la brigade mobile et
les inspecteurs Biensan et Segant se rendi¬
rent sur les lieux. Après une enquête promp-
ternent menée, les policiers arrêtèrent huit
individus qui ont été déférés au parquet
de Libourne.
Ge sont :

1° Trois gardes du camp : Jean S..., 29
ans; Angel R..., 23 ans, et Marcel S..., 18
ans; '
2° Trois cultivateurs de Sain-t-Sulpice :

Joseph D..., 48 ans; Antoine G..., 58 ans; et
Antoine S..., 40 ans;
3° Le camelot Alban R..., 32 ans, et Louis

A..., 35 ans, se disant courtier.
Les gardes pillaient les baraquements

'qu'ils étaient chargés de surveille."-; les mar¬
chandises volées étaient cédées aux culti¬
vateurs de Saint-Sulpice, qui les vendaient
au camelot et au courtier, lesquels se char¬
geaient de les écouler.
Deux complices par rêcel ont été laissés

en liberté provisôire^Ajoutons que là mon»
tant des vols atteint I5fl00 fr.

jours, de 5 à 7. concert-promenade, avec un orchestre
d'élite, rous la direction de M. Bazigade.

ALHAMBRA-THEATRE
En soirée, grande séance dp gala des T. E. O. B. Au

programme, « l'Eté de la Saint-Martin », comédie, deMeilhac. et Halévy; « Pierrot puni », opérette, de Cieutat,
interprétée par les Damoris; « Tête à Tête », sketch de
MM. J. Valrny et W. Redstar. Fêtes- de nuit.

ALCAZAR
Samedi 17 et dimanche 18 juillet, débuts du populaire

et sympathique Taillade dans un répertoire de premier
ordre. Taillade passe à dix heures et chante les derniers
succès de Mercadier, Vorelli, Bérard, etc. Avec lui,
triomphe- de Maciste.

OLYMPIA CINE!\3 A-PAUACE
C'est la fin. Jeudi, en matinée et soirée, dernières de :

« Une Main dans la Nuit», drame; « Impéria », 8e épi¬
sode (la Revanche des Bohémiens) ; « Cœur de Poète »,
comédie; « L'Océan », instructif, actualités, etc. Loca¬
tion. Téléphone 13-38.

SAINT-PROJET-CINEMA
Jeudi, dernière vision du beau film la Dernière Heure.

THEATRE GIRONDIN (chemin de Pcssac)
Jeudi, le Secret du vieux Josué; Impéria; Intermède.

AMERICAN-PARK
En semaine, chaque-jour, apéritif-concert, de 5 à 7,

entrée gratuite. En soirée, cinéma et dancing en plein

Tél. 35.16. MARIAGES 30, rue Si-ïaur, B
Louez les pins BELLES AUTOS chez FAULKNER

CONVOI FUNÈBRE M. Antoine Du-
boscq, le docteur et Mm» Jean Ferron, MU»
Marie-Anne Ferron, Mme Paul Duboscq, Mme
Aurélien Castaignède, les familles Antoine
Duboscq, Camille Duboscq, René Duboscq,Henri Beauvais, Castaignède, Pierre Dupuy,
ont la douleur de faire part de la perte cruel¬
le qu'ils viennent d'éprouver en la per¬
sonne de

Elie DUBOSCQ,
Inspecteur général honoraire

de la Banque de France,
chevalier de la Légion d'honneur,

leur oncle, grand'oncle, beau-frère, neveu et
cousin germain, décédé à Biarritz, le 13 juil¬
let 1920.
I.a levée du corps aura lieu a la villa Fé-

ria le 15 juillet, a quatorze heures et demie.
La cérémonie religieuse aura Heu â Labrlt

(Landes) le 15 juillet, à onze heures.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mb» Marthe Renard et M. Albert Renard re¬

mercient bien sincèrement les personnes qui
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè¬
ques de leur père,

M. Emile RENARD,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie et les informent quela messe qui sera dite le vendredi 16 juillet, àdix heures, dans la basilique Saint - Seurln,sera offerte pour le repos de son âme.
Pompes funèbres munie-, 11 et 13. t. Belfort.

DIVORCES RAPIDES, flr D'E"VERTUÏTY.
(Consult. grat.) Bx. Io-kk" BorL^:

Ouvertures de Crédit
Prêts Industriels

avec garanties hypothécaires

Placements hypothécaires

SOCIÉTÉ FONCIÈRE DU NORD
DE LA FRANCE

Capital ÎO.OOO.OCO de franc»
60, rue Caumartin, 60 - PARIS

AGENCE PRINCIPALE
à BORDEAUX, 62, rue Ferrère.

iViotoculture
Au moment où le Parlement affirme pa*le vote do crédits importante sa sollicitude

ïatU1à motoculture, il n'est pas sans raté.
T,/aÇp,oler Quels' progrès considérables

du'trte û^çateedanS " d°maine ^ nH'
Kiiftoti)r~K.''Gr rano placent, par les ré-sultats obtenus, les Etablissements « CHA-
iuVauimL,?,M1l les modèles de tracteurs sont
mot-ern? J » appréciés par la petite,
tnntne '?° la ?raride culture. 11 esl
maison sur ff? J? place Prise Par cette
spéciaux nrvui- iarc - vlUcoIe- Ses appareilstePu«aSu?tetsr la Vlgne d0;ment les meil
Les Etablissements CHAPRON dont Usiège soda! est à PUTEAUX 45 rue do laRépu<bliqU'e, livrent maintenant \ très bre'délai leurs modèles spéciaux pour la vignei,ancent .sur le marché lm nouveaitype d appareil qui est appelé à un trr-Vn-

rctentissemant. Les essais effectué en presence de personnalités marquantes d • nié
v^SfnenL " mervôil,cux ™ <>°lnt <"
Les Etablissements CHAPRON sont a -aispositira te agriculteurs et viticuitcm ,P

* sur <lprr|ande tous fçnsemmments détaillés. T

BLANCHISSERIE DU N' 12
Chemin de la Vacherie f\ ^La Glacière-mériqnac w y vj0 in f*

blanchissage pou» familles

Ne voyagez pas sans l'IoÉatenr P.G.

Barbazan (Haute-Garonne)
Etablissement thermal ouvert toute l'an¬

née. Eaux purgatives et diurHiques pouiles maladies du foie, des reins, des intes-
tins et les fièvres paludéennes Médecin
attaché à l'établissement. Hôtel des Ther
mes dans le Parc.

Crème
POUR

CHAUSSURES Eclipse
I h f!MAÇÇFTout chasseur avisé rcT0 Ç connaît la supériorité desrte chasse de la Société Fran-

Ftnile ^nl' e,î les m orques Gévelot.
nmm il,v i ' • si 'éputées, resten/pour eux la meilleure garantie de succès

I ÉPILEPTIQUEk LIÈGE
Guérit toutes les Maladies Nerveuses
n fA„NTAU» Pnarmaoien, LILLEDemander Brochure et Renseij. gratis sur ce précieux remède.

FINANCES - COMMERCE - MARINE
BOURSE DE PARIS

dn 13 Juillet 1920

BULLETIN FINANCIER
Aprèa deux ou trois jours do reprise, le marché forte-ment éprouvé par la vague de baisse,' ressent le ' besoin

rfer. s Pro8rès,acc°mpbs. Le parquet se mon¬tre cependant soutenu. La réponse des primes passe 5pou près inaperçue. Bonne tenue des Rentes, des Ban¬
ques et îles Métallurgiques françaises. La Banque de laSeine porte son capital de 30 4 60 millions de francs par
i ^™sl.0I1'TaUDPnx d® 55J lr-. d« 60,000 actions nouvellesde 500 fr. La Banque de Mulhouse va doubler son capital
par 1 émission de 34,000 actions de 1,500 fr.. offertes parpréférence a ses actionnaires actuels. Quelques affaires
en Navigation; le Rio accentue sa reprise; Sucres actifs.
Eu coulisse on note quelque" prises de bénéfice quialourdissent un tant soit peu la cote; la De Beers, lesPétroles, les Mines d'or sont hésitantes; Valeurs russes
en attente; Mexicaines et Coloniales achalandées.

MARCHÉ OFFICIEL
FONDS D'ETAT. — 5 % 1920 lib., 101 90: non lib.,101 95; 5 %, 88 50; 4 % 1917, 71 25; 4 % 1918 lib., 70 90;

3 57 95; 3 % amortiss., 69 50: Obi. 4 % Ch. fer Etat,
330; Crédit National 5 %. 483: Madagascar 1903-1905, 67;
Afrique Occid. française, 334; Tunis 1892, 279; Maroc 1914,
419; Brésil 1889, 86; 1909 Pernambuco, 355; Chine 1895,
120; 1903, 404; 1908, 472; 1913 (réorg.), 480; Congo Lots,
90; Egypte unifiée,. 128; privil.. 105; Espagne (Extér.),
158 50; Italie, 53; Japon 1905. 122 10; 1907, 108; 1910, 91;
bons 1913, 985; Maroc 1904, 446; 1910, 545; Russie 1867-69,
27; 1880, 27; 1889, 27; consolid. Ire et 2e sér., 36; 1891 or
et 1894, 31; 1894 (17 îr. 50 de r.), 27; 1896, 29 90; 1906, 46;
1914 (Ch. fer réunis), 34 75; Serbie 1895, 45 90; 1902, 360;
Dette ottomane unifiée, 69; Haïti 1896, 408.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (actions). — Ban¬

que d'Algérie, 4,345; Banque de Paris, 1,600; Compa¬
gnie algérienne, 1,625; Comptoir d'Escompte, 1,074; So
ciété marseillaise, 737; Crédit lyonnais, 1,660; Crédit
mobilier. .560; Société générale, 763; Banque française,
303; Banque de l'Union parisienne, 1,272; Banque na
tionale du Mexique 585; Banque ottomane, 690; Banque
française Rio Plata, 441 ; Foncier égyptien, 900.
CHEMINS DE FER (actions). — Bône-Guelma, 498;

Est-Algérien, 506; Est, 616; jouiss., 238; Paris-Lyon-Mé¬
diterranée, 750; jouiss. 405; Midi, 720; jouiss., 287; Nord,
1,028; jouiss., 551; Ouest. U-iJ. jouiss., 336; Ouest algé¬
rien. 455; Atchison Topeka 950: Saragosse. 560.
OBLIGATIONS ETRANGERES. — Chemins de fer :

Andalous Ire série, fixe, 461; 2e sé ie. fixe, 441; Asturies

Au Palais

Bans l'armée

Intendance

Paris, 13 juillet. — Est nommé au grade
d'officier d'administration d.e Ire classe
l'officier de 2e classe Tourneur, de la 18e
région.

Infanterie coloniale
Sont désignés pour servir en Afrique

occidentale : le capitaine Bouy, du 7e co-
; lonial; le capitaine Plat, de Bordeaux; en
j Afrique équatoriale : le capitaine Joanne,
du 7e colonial; au 18e tiraillaurs sénéga-

I lais : le lieutenant Coulon, du 7e colonial ;
i à l'armée du Levant : les lieutenants Méa-
burn et Mailloé, du 7e colonial.

Légion d'honneur
Est, à titre pcstL'ume, nommé chevalier

de la Légion d'honneur, Jean-Frédéric Bi-
j naud, sous-lieut.-nant au 4o escadron du
i train des équipages.
I Cette nomination est accompagnée de la
citation suivante : « Jeune officier animé
d'un haut sentiment du devoir. \près avoir
pris part aux durs combat® des premiers

| mois de la campagne dans l'infanterie, où
il se fit remarquer par son courage et son
entrain, forcé par son état de santé de
passer dans le service automobile, fit preu¬
ve de sang-froid dans l'exécution de ravi¬
taillements des plus difficiles, sous de. vio¬
lents bombardements. Mort pour la France
le 8 février 1916. Croix de guerre avec étoile
de vermeil. »

Comité local Bordeâux-Odessa
La délégation bordelaise, présidée par M

Philippart. qui s'était rendue à Genève pour
voir les personnalités intéressées à l'amélio¬
ration des communications de Bordeaux
avec l'est de la France et la Suisse, est ren¬
trée dimanche soir après un court séjour à
Lyon. A Genève aussi bien qu'à Lyon, elle
a'reçu le plus cordial accueil. Des renseigne¬
ments plus complets seront prochainement
donnés sur les entretiens qu'elle a eus.

GQUR D'APPEL 4e CHAMBRE
Présidence de M. DUBOIS DE LHERMON,

président
REDUCTION DE PEINE

Le tribunal correctionnel de Bordeaux avait
condamné à huit mois d'emprisonnement le
Marocain Sidi Brahim ben Larbi, emplové
d'usine, inculpé de coups et blessures sur son
contremaître, avec, lequel il avait eu une
cussion au sujet d'une question de travail.
Sur appel du condamné, la 4e' chambre de

la cour, dans son audience de mardi, a réduit
la peine à trois mois d'emprisonnement.

SPECTACLES du 14 juillet
APOLLO 8 h. 30; Les Surprises du Divorce.
BOUFFES. — 8 h. 30 : La F.ocarde de Mimi Pin¬
son.

TRIANON. — 8 h. 30 ; Non, sans blague! rev.
CASINO DES QUINCONCES. — 8 1). 30 ; F.l)
bien, dansons ! revue.

ALHAMBRA. — 8 h. 30 ; Gala des T. E. O. B.
AMERICAN-PARK. - Patinage, Bal, Cinéma.
ALH.-D.ANC. — Apéritif-concert. Bal de nuit.
SKATING-PALACE. — 8 h. 30: Patinage et bal.

La Saison à Vichy
Le Grand Casino de Vichy, soucieux de ré¬

pondre au désir dos baigneurs qui affluent
chaque jour plus nombreux en la reine des
villes d'eaux, a ainsi constitué pour cette
semaine le programme de ses spectacles :

« Thaïs », avec Mlle Rose Helbronneir, de
l'Opcra-Comique; «le Roi d'Ys», avec, Mlles
S. Sabran et Alice Damnas, de l'Opéra; «le
Chemi.neau », avec Henri Albers et' Mlle Lu-
«vle Panis, de l'Opéra- «Mireille», avec
Mlle Sabran; «Faust», avec Mlle Rose Hel-
bronner, MM. Descamps et Lapeyre.
Pour la comédie, «le Grillon du Foyer».

« l'Amour veille ». « Bohèmes l'Avare », et,
de très intéressante ouvrages.

CHRONIQUE MARITIME

juillet, en route pour Dakar et Bordeaux.
DEPART DE3 PAQUEBOTS « AURIGNY »

AS'hSsS&SSSSa^emfairqué tï» paU^s ^n'uT'de'"
On eoP^ial',!5 Bordeaux et "de la* S-fan

tioY d7SL»e
A BORD D'UII NAVIRE

«&&P »h!Sr^%ie TVuuaTfeïï
claré parmi de» coli» déposé» sur le Sont îrânt du nf
hord 'fa. I?? 6tre rapidement éteint par les mojens d»
fa fleuve. quel<lues cohs en ayant été jetél dam

taiient.p°mpiers inte"em)s ont noyé les épaves qui flot

rioI'esirUiednôi,f0nJg!lorfala C31se- n'a tait aucune ava
retardé. ' départ du navire n'en sera pa<

POUR LE RAVITAILLEMENT CIVIL
».y'?î)e,ur norvégien « Tricolor », venant de Santa T?<sayant à bord 6,000 tonnes de blé destfné au ravul he

Ce £ est -monté en Pir<""ie mardi après-midi
on 6il e§ectuem>Vle dSr^e^rr^^r/also^™"^

LA FLOTTE INTERALLIEE
Le vapeur de prise « Irma-Noermann », venant de Car

sin ' dele DoAk. m°nne3»-de h,°.tlil,e- montera dans le baati?n» de décharBemerm.1 B°"r etIec""!r ^

Oordoue, Séville, 407 50; Nord-Espagne, Ire hypoth., 529;
2e hypoth., 503; 3e hypoth., 495; Pampeliine, 508: Bar¬
celone priorité, incoté; Portugais de 1er rang,, 156;
nouvelles de 2e rang, 55; Lombardes anciennes. 110;
nouvelles. 113; Saragosse Ire hypoth.. 442; 2e hypoth,
409; 3e hypoth., 409; Altaï 4 1/2. 105; Central Pacific,
515; New-York, New-ITaven, 523; Chicago, 515.
DIVERSES. _ Crédit Foncier Egiptien, 3 1/2, 423;

4 %, 485.
VALEURS EN BANQUE

1 OBLIGATIONS. — Ville d Madrid 1868, 135.
ACTIONS. — Machines Hartmann, 323; Bruay (Mi¬

nes de), 2870; Malacca ordinaire. 227; Maltzoff, 525; Ba¬
kou, 3855; Roryslaw (Pétroles de) 175; Colombia (Pé¬
troles de), 2960; Lianosoff, 580; Spies Pétroléum, 36 50;
De Beers (ordinaire) 960; ( (preferred). 565; «Tagersfon-
tein, 201; Tharsis (cuivre), 162 50; Cape Copper, 70; jChino Copper, 360; Ray Consolidated Copper. 195;
Spassk.v Copper, 57: Utah Copper, 835; Vieille Monta- j
gne (zinc), 1595; Platine (Cie industrielle du), 750; 1
Shansi, 68 25; Toula, 545; Balia. 382.
MINES D'OR. — Cbartered, 40 50; East Rand, 16;

! Ferreira, 23; Goîdiields, 65; Lênâ Goîdfiôld'S. 50; Modder-
i fontéin B.. 292; Rand Mines, 129.

COURS DES CHANGES
• Le premier chiffre indique le pair, le second le cours
du jour.
De Paris, le 13 juillet. — Change sur Londres (25 15),

46 98 h: sur Madrid (0 92), 1 91 3/4; sur Amsterdam (2 03),
4 21; sur Rome (1 00), 0 71 1/4; sur New-York (5 15),
11 92 i; sur Genève (1 00), h 14; sur Stockholm (1 39),
2 65; sur Bruxelles (1 00), 1 06 3/4.
Dernier change coté de Paris sur- Argentine, 495; Alle¬

magne, 31 1/4; Roumanie, 34 1/4; Vienne, 8 ju
BOURSES ETRANGERES

Change sur Madrid, 52 55; sur Buenos-Ayres (or), 56 i;
sur Rio-de-Janeiro, 14 i; sur Valparaisô, 12 3/8.

BOURSES DU COÎVI5WIERGE

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. de LAFON de JEAN

VERDIER, juge.
LE COUTEAU

Le £0 mal dernier, dans un restaurant de
l'allée de Boutaut, le noir Relontan Denfant,
ayant bu plus que de raison, chercha querelle
au matelot Taleo, qu'il ne tarda pas à frapper
a coups de couteau, lui faisant des blessures
assez graves. Des consommateurs, indignés,
voulurent l'arrêter; il les menaça de son
arme et réussit à prendre la fuite. On s'élança
a sa poursuite et on pbt le rejoindre place
Ravezies; mais il ne fut maîtrisé qu'après
une lutte difficile.
Le tribunal correctionnel a condamné Re- '

iontan Denfant a un an et un jour d'empri¬
sonnement. i

* "

LES CAMBRIOLEURS OPÈRENT j
Avant de partir eu villégiature, assurez-

vous contre le Vol à « LA MINERVE », Cie
F" d'assures, représentée à Bordeaux par '
M. Ed. Vuillemin, 25. rue Esprit-des-Lois.

IES1MD 14, Piace Gambefîa
(angle Porte-Dijeaux.)

CANDELABRES ELECTRIQUES de STYLE

351T'Jft.rr CIVIL
DEOES du 13 juillet

Paul Schoen, 3 ans, rue Labottière, 30.
Dominique Laffont. 55 ans, rue Pageot, 15.
Pierre Arramy, 63 ans, r. Jardin-Public, 58.
Vve Féraud, 64 ans, rue Camille-Godard, 254-
Mme Blats. 67 ans, r. Jacques-Bonrbouley, 15.
Jean Dealis de Saujean, 71 ans. r. la Course, 67.
.Marius Tarayre, 7-1 ans, rue Ducos, 89.
Marie Agussan, 79 ans, rue de Samtonge, 36.
Célestin Larrieu, 84 ans, rue Courpon, 59.

CONVOI FUNÈBRE

informations
Ctaemins de £er

GARES DE BORDEAUX-BASTIDE' (P. O.). -
La gare de Bordeaux-Bastide acceptera ie
jeudi 15 juillet les marchandises se rapportant
aux déclarations d'expédition numérotées de
100,001 BE à 110,000 BE è destination des ré¬
seaux Nord-Est et P.-L.-M.
GARE BORDEAUX-BASTIDE. - La gare de

Bordeaux-Bastide acceptera le vendredi 16 juil¬
let les marchandises Se rapportant aux décla¬
rations d'expéditions numérotées de 110,001 BE
it 120,000 BE, ù destination des réseaux Nord.
Est et P.-L.-M.

M. Albert Blats,
contremaître plâ¬

trier de la maison Trézéguet Pascaud, les -fa¬
milles Proteau, .Périer et Dublin prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M™ Albert BLATS,
leur épouse, mère, belle-mère, sœur et tar.te,
qui auront lieu le jeudi 15 juillet, en l'église
Sainte-Geneviève.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Jacques-Bourbouley, 15, à dix heures un
quart, d'où le convoi funèbre partira à dix
heures trois quarts.
Pompes funebres (jénér., 111, c. Alsace-Lorraine

CEREALES. — Avoines. — Chicago, le 13 juillet. —

Au bushell eu cents : sur juillet, 95 1/4; sur septembre,
7S 1/2,
Blés. jNew-York, le 13 juillet. — Blés d'hiver n 2,

320; bigarré, 325.
Maïs. Chicago, le 13 juillet. — Au bushell en cents:

sur juillet, 15/ 1/2; sur septembre, 158.
RESINEUX. — Londres, 13 juillet. — Térébenthine :

disponible, 183 (175); juillet-août, 185 ((163); juillet-dé¬
cembre 151 (151); septembre-décembre, 143 (144 I).
Résines : - sans changement.
Savannah, 13 juillet. — Térébenthine et résines : sans

changement.
Nous attirons l'attention de nos lecteurs sur le carac¬

tère un peu tumultueux des cours du disponible sur le
marché de Londres. Un écart de 18 points entre le dis¬
ponible et les cotes de juillet-août, paraît le fait d'une
reprise de spéculation plus que celui de la situation
réelle des existences.
METAUX. — Antimoine. _. Londres, 12 juillet. 60.
Argent. — Londres, 12 juillet. — Comptant, 93 1/8.
New-York 12 juillet. — Américain. 99 1/2; étranger,

92 1/8.

8IARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 14 juillet 1920

PORCS. — Amenés et vendus, 359. De 390 à 395 fi¬
les 50 kilos poids vif. Prix extrêmes : ce 370 à 400 fr.

L'Etui Ue 200 pastilles Saccharine " Usines du
Rhône", vendu 3 fr., remplace 2 kil. de sucre

CONVOI FUNÈBRE JT-IS? Ë.X
gai, Mme veuve Baudé, M. et Mme Georges Ne-
mon, M. et. Mme Rabaghetti, M. et Mme Mar-
cellon et leurs enfants prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M Eugène RIGAL,
ancien camionneur,

leur époux, père, frère, gendre, neveu -et ami,
qui auront lieu le jeudi 15 courant, dans
l'église Sainte-Croix.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

des Douves, 57, à deux heures, d'où le convoi
funèbre partira à deux heures et demie.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

tribunal de commerce de bordeaux
du 13 juillet 1920

LIQUIDATIONS Ji UK'iAiRES
Homologation

Par jugement du 3 juin 1920, le Tribunal a
homologué le concordat obtenu par les sieurs
Gaston "Beaumier et Léon Gros, négociants a
Bordeaux, faisant le commerce'sous la raison
Gaston Beaumier et Gros.
Par jugement du 3 juin 1980, le Tribunal a

homologué le concordat obtenu le 26 février
1920 par le sieur Léon Gros, négociant a
t', OI'Cte'UAX.

yente directe as Public

SACS DE DAMES
solidité, élégance - dernière création

Sac rabat : 34 fr. - Forme ballon 33 fr-
Porte-trésor cuir marbré toutes nuances : 32 fr.

Sac fr. | Article riche sole fr-
fillette a.® — | forme ballon -

Envol franco contre mandat à

MAROQUINERIE FRANÇAISE

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
pcmrriera à poster vendredi 16 juillet, pour ; Tunisdépart de Marseille, le 18: L'Ile Rousse et li Cnï .

déîîaïi h Marseille !e 18; Dakar et l'Amérique du Sud,fuiîfet paquebot « Garonna », de Bordeaux, le S
MOUVEMENT DES PAQUEBOTS-POSTE

Adetew.YorkE HAVRE : 11 iuillet' st' fr Savoie.
ZAfaZIRânion(' st fr' Crim«e. de Marseille I
DJIâB°uîseille0 fUl"rt' £t' fr El-Kantira- dc Noumé»
Pn1,-m "it I*AL's.EIbLE : 10 juillet, st. fr. Vihe-de,T„®e™s* îa Reunion au Havre.
IlàTre " La-Lorraine, p. U

^gnalés. — SAJNT VINCENT (Cap-Vert) : 10 juilletst fr. Amiral-Villaret-d,e-Joyeuse, du au Bré

GAP-RACE : 10 juillet, st. îr. Rochainbeau, du Havr
a New-York.

VAPEURS LONGS-COURRIERS
'7£s' — LE HAVRE ; U juillet, st. fr.. Commaavit-Mages, de Haiphong (via Marseille),

j . • Am^Tle^e?^nt"Jean Lai»rent New-York.
'' Oordeau? date) : àng. Sun,Qejd. ds
BALTIMORE : 10 juillet, st. norv. Aster, de Marseille
Partis. — MARSEILLE : 11,. îuiUët, vap. fr. Charcplain, p. Manchester. •

NORFOLK : 11 juillet, st. ang. Kalypso-Vergoti.' oBordeaux
PORTLANT) (Maine) : 10 juillet, st. ang. HamongtonCourt, p Saint-Nazaire.

CRANDE PECHE
Arrivés. —, SAINT-PIERRE-ET-MIQUELON, 13 jufllet, les chalutier- Marie-Stella, avec 200 quintaux d<
morues; Ixes, avec 1,5iXl quintaux de morues, *><a
nant des bancs de Terre-Neuve.

MARCHE DES FRETS
Londres, là juillet. — Marché calme: on signales le\affrètements suivants :
De Newoort. un vapeur de 1.300 tonnes, pour Bordeaux,à 25 shillings (chargement 16 iuillet).
On a fixé pour chargement à Bordeaux, à destina,

tion de Cardiff. l'affrètement d'un vapeur de 3,000 ton
nés (poteaux de mine?), à 22 shillings (chargement 2)juillet). *

«EX-LARACHE»
L'ancien vapeur allemand a Larache ». francisé a Lo

zère-n, par la Compagnie Générale Transatlantique, esi
arrivé au Havre venant de Calais.
Ce vapeur de 1,798 tonneaux, a été construit en 1910. à

Lubeck: il mesure 84 m. 48 de long sur 9 m. 75 d«
large et 3 m. 96 de creux

ECONOMIE
DE 30 OIO I

BORDEAUX, 13 juillet
Montés. — APPOINTEMENTS DE BASSENS ; st. h.
Blois, de Rotterdam. — St. ang Wimbîeden. d'An¬
vers.

APPONTEMENTS DE QUEYRIES : st. fr. Bordeaux,
de Cardiff.

BASSIN DES DOCKS : st. belge Tonnay. de CànMff
Ont fait leur déclaration de descente. — St. fr. From
sac, p. Pasajes; Amiral-Ganteaume, p. la Côte Occi¬
dentale d'Afrique; Wissembourg. p. Rouen; Dugues-
clin, p. Saint-Brieuc; dund fr. Commandant-Dan-,
jean, p. Lorient. — St. ang. Avessac p. Leith. — St
am. Lake-Grattan. p. New-York. — St. brés. Curity-
ba, p. la Côte Occidentale d'Afrique. — St belgt
Mont-Saint-Clair, p. Otrante.

PAUILLAC, 13 juillet
Montés. — St.

. fr. Ardèche. du Havre; Pierre-et-Mar-
the, de Mortagne. _ St. boll. Béatrice, d'Amsterdam.
St. esp. Ambos, de Vigo.

Rade de montée. — St. .fr. Péroné, de Cette — St,
ang. Celtic-Pride. de Cardiff. — St. suédois Frey, de
Gottembourg.

Aux appontements. _ St. fr. Commandant-Challes, de
Rotterdam; nav. fr. Egalité. — St. ang. Bewerley. —
St. am. Tuckanuck, de Baltimore (en charge).

LE VERDON, 13 juillet
Entrés. — St. norv. Tricolore, de Santa-Fé. — St. int,
Irma-Wermann, de Cardiff.

Mis en mer. _ St. fr. (int.) Té tua.n. p. Boulogne1,
Saint-André, p Le Havre. — St. ang. Avessac, _p.
Leith. -1 St. belge Auby. p. Barrv — St. esp. Mé-
chelin, p. Bilbao.

MAREES DE BORDEAUX DU 15 JUILLET
Pleine mer : matin, 6 h. 40; hauteur. 4 m. 80. "— Soir,

18 h. 10; hailteur, 5 mètres.
Basse mer : matin, 1 h. 12; hauteur, 0 m. 10. — Soir,

14 h. 13; hauteur. 0 m. C5.
! |, |||„ | Il ■ " i"i.*«*»nimilgwnBfWTWIllWlflÉila

81 VOUS N'AVEZ PAS DE TABAG
Vous n'avez pas besoin de pipe, dit là

Sagesse des Nations, mais vous avez be¬
soin d'un FLAMIDOR. Ce briquet parisiep
a désormais la faveur pour tous les em¬
plois, dans le ménage, il remplace les
allumettes devenues « hors de prix ».

Tous débitants de tabac et bifouners.

, I G. CHAPON,Les Directeurs j ^ 6oUNÛUILHOU
Lt Gérant. g. Bouchon. - imprimerie spicisM

CAMIONNETTE DoœRRidPo?,
î cylind., carrosserie torpédo â
y. Maury et Tétron, La Iloehelhe
W a m M B DE CAMBLANFS, do-
iïl I Pc! maine de Bel - Air,U «Si 1res côtes Gironde, à
l'80 le litre rendu domfa. Tous
nos vins sont garantis 1er choix,
pur Girflo, sans coupage ni mé¬
lange. F.Lanianière, pr0, Cainbla-
ces. Chai, 10, c. Journu-Auber, B1

U E M A IN D F Z '
UN «GRAND GRU»
Armagnac authentique

du Comptoir des Grands Crus
Castelnau-d'Auzan (Gers)

FTTs fer vigne.Henault.Libourne

CHAUSSONS F™s peV
monteuses d<fae». Bons salaires.
13, av. Victor-Hugo, Le Bouscat

flL 1>is feu barbelé clôtures.H EN AUl.'l. Libourne (Glr"e).

UKsîPEPifC l'rix de tabrique.
IB LetSes,[5i [C, Verres de lampe
ordinaires, te - cristal, cristal.
Comptoir Commercial Verrerie,
à TALENCE, près Bordeaux.

|7b. PEUGlOTTe^ï;
dernier modèle, garantie parfait
état, nombr. access., 8,000 fr.
Photo sur demande. DE VIFO-
■RANO, it Sairveterre-de -Béarn.

RIZ—BRISURES 0E RIZ
pour aliment°">. vente en gros ;
C» Sud-Amérique, La Rochelle.

ifl U Torpédo Grégoire 10 HP,
n " ■ 1912, état, neuf, 4 places.
Jhinbard torpédo luxe. G. LA¬
PON, 41, r. Metz, Bx. Tél. 21.90.

Carb. calcium. Henault, Libourne.

ÏHMJFFAfGE £?enco- cZl:
.bon de bois, bûches chêne, pin,
déiignages coupés ù longueur
"demandée P- poêles, cheminées,
89, cours d'Aquitaine, 89, Bords.

ŒNOLOGIE
Traitement prèveulit et eurutii dé¬
vias : antiferments, clariliautss
etc. G. TliSAIEK, 46. 48. r. Camille,
Godard, Bdx. Acides tjtriqa» tt cituqua.

ms L— FRANCS^ 1.000
Soc. Girondine, 98, Paludate, Bx
ÀrÉJIAT t- vestiaires, meubles,nuFsHl bibelots,débarras, etc.
Ec, FAUCHE. 17. r. Courpon, Bx.
ROUGt VISU EXTRA BLANC
125' V1NICQLE NOUVELLE i8Q'
L'du aa 'Ci* rue l'«vi"oiniei l,u0lq

A" VENDRE ou à LOUER, vas-te maison d'habitation avec
chai h eaux-de-vie, écurie et
dépendances, cour, jardin et
vigne, ie tout d'un seul te
nant, sis à COGNAC (Charen¬
te), rue Claude - Boucher (an¬
cienne rue de Saintes), près
la gare Saint-Jacques, en bor-
dure de la ligne de chemin
de fer. S'adrester, pour visi¬
ter et pour tous renseigne
ment.s, a Mme veuve DOU-
TEAU, à COGNAC, rue Clau
de-Boucher, en face de la
verrerie Boucher.

Alf MOTEER A ESSENCE, ét.Vaneuf, 10, 11 HP horizontal,
2 volants, carburateur Longue
marre, magnéto haute tension.
S'adr, Mailhe frères, ù OKTHEZ

J'ACHETE TOUT
Mobilier, Vestiaire, etc.

MASSEZ. 26, r. Roquelaiire, Bx.
Immédiats sur billets Escompte ta.
leurs. On toucha las tonds de suite.

CREDIT, il», Place de» Quinconce»
CDRËTS
■ CREDIT, «

MAROQUINERIE simili-cuir
Réclame 8 Jours seulement of¬
fre : 1 sac de dame mode. 1 sor¬
te-feuille 4 poches, 1 porte-mon¬
naie sans couture, 1 porte-billet,
1 bracelet porte-montre, 1 porte-
plume réservoir. 1 trousse toi¬
lette. I.es 7 articles c. rembours.
de 13 fr. 50. — MAROQUINERIE,
6, rue Camille - Desmoulins, 6,
a TARBES (Hautes- Pyrénées).
4 in Fr. — L'HECTO —

I 113 Vln rouge extra.
84, rr de'Saget, Bordeaux

rJCtlDJ ce EN SERIE. SpfrlïlEUDLCô cialités de bois
blanc : buffet 4 portes a 2 corps;armoires bois blanc 2 portes,
petits buffets, etc., etc. Gros,
te gros. R. Arrivé, ameuble.
ments, 8, pl. Mériadeck, Bordx.

El IIS A M- A. OTERO, 5 bis,
J» M | ÇJ rue Esprit-des-Lois,
H f Sa] d Bordeaux, cOnsi-

1 1U gnatalre du vapeur
espagnol « AMBOS », venant de
Santa-Eugenia-de-Riveira et de
Vigo, informe les réceptionnai¬
res de marchandises ou por¬
teurs de connaissements que ce
vapeur est arrivé à Bordeaux
ù ce Jour et est amarré quai de
la-Douane, poste 2, où il débar.
quera sa cargaison dès lundi
matin.
Les marchandises seront, dès

leur mise sous palan, à la dis
position des réceptionnaires qui
sont, instamment priés de reti¬
rer leur bon ù livrer, 5 bis, rue
Esprit-des-Lois, pour en pren¬
dre livraison, sitôt le débarque,
ment de ces marchandises ef¬
fectué
Faute de quoi, ces marchan¬

dises seront mises sur quai, suf
chalands et camionnées en en¬
trepôt, si besoin est, aux frais
et risques des réceptionnaires.
Le transporteur, l'entrepre¬

neur de déchargement, les ser¬
vices de gardiennage et do
livraison déclinent, par le pré¬
sent avis, toute responsabilité
en ce qui concerne les vols. Fin'
cendie et toute détérioration
quelconque de la marchandise
sur quai, chalands ou entre
pôts. et pouvant résulter no¬
tamment de la pénurie de pré-
lart.s et trétesfux.

DESSINATEUR
fond le bâtiment, connaissant
ail besoin toutes langues, et ca¬
pable de faire correspondance
et con-./.tabilité. Situation stable
et permanente pour un homme
très sérieux et ayant références
de premier ordre. Louis Tallet,
constructeur ix Arès (Gironde).

VINS R0URES SUPFRRS
19\ IOSf • io\ n&i' 14, rue Bac-Ninh, Bordeaux \
vna»' ■■ m—y

PRETS SUÏl MAISONS
ET PROPRIETES A 6,50.

18, rue Condillac, 18, Bordeaux.

Paillons et papiers à bouteillesà v., chau St-Genès-de-Blaye.

PU T SI P toutes dimensions.N Z U U Prix tarifs.
Bandages toutes dimensions.
Prix modérés. Pose gratuite.
Réparalions soignées tons véhi¬
cules. Garage AVON, 28, place
de la Victoire, ijordx. Tél. 43.83.

AGENCE G0NDEMINE
2, rue Condillac, Bordeaux

RARETiC&iC Plei" centre, re-rftrt I EstlE cette journaliè¬
re, 120 francs. Prix : 6,000 francs.
naiT||gH É P'ein centre, 11 piè-IIIlUuLl ces, casuel, bon
rapport. Prix : 30,000 francs.
S^rUÉlDCC libre tout de suite,ClZiSiUrs E 5 pièces, près bou¬
levards, jardin. Prix : 23,000 fr.
DE| | C MAISON près coursE2C1.I.E Clemenceau, 11 pièces
meublées, bon état. Immeuble
et mobilier. 115,000 francs.

Srd choix de commerces, grée»et petites propriétés p. Bor¬
deaux et Dordogne. Tous prix.

BARRIQUES
NEUVES CHATAIGNIER

Fabrication soignée
Forme Nimoises, 82 fr.
Bordelaises liés fil de fer, 92 fr.
Bordelaises, liés vime, 99 fr.
Franco gare acheteur Gironde
et Sud-Ouest. — BERNARD, 18,
cours Journu-Auber, Bordeaux
AU 1)EM. employé sér. connais¬
se!* sant à fond régie, expédit.
gare et bateaux. Référ. Appoint
375 f. Ecr. Quail, A g. Havas, Bx

AUT0GLAVE casion, ' d<w,
conten. minim. 150 te- Faire of¬
fres Quixo, Ag. Havas, Bdx.

[automobiles!
BCafrosscrics en tous genres!

LAFON-DESCCUBES & C" \13, r. de Vincenncs. Tél. 2-1.90, BxS

(RÉPARATIONS AUTOSII'LAFON 33,r.Metz Tél.M.90,Bx

BAR-HOTELMTamPx
80,000'. Ec. Kick, Ag. Havas, B»

ELECTRICITE
TRANSPORT BE FORCE ET INSTALLATIONS

DE VILLES. SECTEURS. USINES, THEATRES, CHATEAUX>lc.
Compagnie générale de Travaux d'éclairage et de force
AnciensEW8 CLÉivaflNçoN, 17 cours Clemenceau Bordeaux

RESTAURANT
DE LA PERDRIX

©4, E»sjie Sainl-Hemi, Bordeaux
A partir dii 15 Juillet, Prix fixe : S framcs, sans Tin.
Société " LES AFFRETEURS RÉUNIS"

Salonlque, Le Pirée, Galatz, Constantinople, Smyrne
G/S WISHBLEBON. départ le 18 courant.

Pi^RSEOLLE, ITALIE» ALGÉRIE
S/S VIKiNG. départ le 22 courant.

S'adresser: M, G. TOFBNIl-jlt. 4. pl. Richelieu. Tél. 4-12

IFÏà IP 5UI B S» 13! SK GARANTIS, depuis S lr. la dentBeS&BNS s S ta 2»^ ItUF SAINlIi-CAlIlERINF, 119

La voiture de «ïëmonstration est visible au Garage 2iaint-Scurin,
41, allées Damour. Bordeaux. Sur demande, le voyageur se rendra
à domlciie avec la voiture. Ecrire a S^d.xa.1 .EÎICS-JSJ'QJNr,
Directeur du GARAGE SAINT - SKUltAv Concessionnaire pour
le Sud-Ouest, 41, allées Damour, 41. jBorcioavuc.

C A P C C C M3 Pil C ûe i" cl-, M"' Annoiiciade, reçoit peusionnaires
OAbtT L I il Ifl L r. Pasteur, 5, pré» M CaudèraQ.Bx-Caudéran.Comolt

SYPHILIS (tiuériton contrôlée). RÉTRÉCISSEMENTS
lituliLEMIA IS. Traitement en une séance.

CLINIQUE WASSERMANH. 28, r. Vàtal-Gar!es,28, BORDEAUX
Tous les jours jusq. 7 h. Brochure et renseignent, gratuits

VIN r.-uge extra Gironde 15 t*, CIITS tôle noire 400 litres, vi-1,100 fr. gare départ, gros ou rUIC des alcool, bon état,
1,100' g-arn départ, gros ou " . ...

détail. Ecr. VINEX, bur. journi

eus
itispon. Bordx ù vend. Vigurii
13, quai de Bourgogne, Bordx.

606
L'application du 606 et des sérums assurant là guérison contrôlée de la SYPHILIS, des
MALADIESUIUiVAÏKES et leurs complications ( KRTREClSSEMENTS. RHUMATISMES
ECZEMA, etc.) se l'ait tous les jours à YlfUSTtTUT g£RQ7HERAPèQUEm
BORDEAUX, 25, RUE VÏTAL-CAKL.ES

Brochures et renseignements gracieux sur demande au Médecin-Chef

B0B-II4
Toutes les formes de Syphilis sont guéries en associant ou
variant, selon les cas, les traitements nouveaux: 606-914
et Sérums. — Guértson contrôlée par l'analyse du sang. —

Correspondance discrète. — Institut Sérothérapïque du
Sud Ouest, 23, cours de l'Intendance, Bordeaux.

MACHINES
ELECTRIQUES
BOBINAGE
Toute réparation ou remise à

neuf. Travail garanti.
Installation complète
«l'usines et bateaux :

Force motrice, lumière,
téléphone, sonnerie, T. S. F.

salazar & cie
51, cours d'AIbret, UOUDEAUX

Téléphone 46.-3 fl

FOUDRES ET CUVES
A VENDRE, toutes capacités.
BRISSttN, CABARA (Gironde).

CAMION Delahaye, 5 tonnes.Torpédo Ooche. parf. état.
Casasnovas, vend., Capucins, 55

La dame qui a reçu de j»» hom¬me étranger sac à main av.
initiales conten' cert. somme
et objets div., est priée rapp.
guichet poste Fondaudègè, rêc.Sac perdu le 12 juillet, rond-
point en face Grand-Théâtre.

LES AUTOS FORD
qui dépensent le moins sont
uniquement celles qui sont
pourvues de l'AUTO INJEC-
TElIIt M. M.,, puisque ce mer¬
veilleux appareil a parfois ré¬
duit la consommation d'essen¬
ce jusqu'à 7 lit. 5 aux 100 kil.,
preuves à l'appui.
St« Anma Française de l'Auto-
Injecteur M. M.. 18 et 20, rue
des Chênes-Lièges, B». Tél. 49.25

au feu !
Redoutez ce fléau en Eté pour

vos Usines

MATERIELflNCENDIE
] 10. place du Vieux Marché. Bdx
Catalogue n" 15 C pratis.

t
Apprenez sur place ou par corrosp.lay

|@'MPTABÎUTÉ? en voua «dreasant

«EHAMET-BUFFEREAU
PROGRAMME GRATUIT
Cours Pagteur.BORDEAinLé

VENTE LUXI1ELX MOBILIER
â ARCACHON, villa « Castella-
rnare », allée Corrigan, le 16
juillet 1920, â 14 heures :
Chambre style Louis XVI,

chambre acajou style anglais,
salon style Louis XVI, belle
salle à manger et quantité de
beaux et bons objets.
Au comptant, 13 % et taxe de

luxe en sus.

M IVlARTIN, notaire.
8V5° HERBERT, huiss. àflrc.

MESSAGERIES
PARIS-BORDEAUX

et vice versa

Départs Journaliers
FEVRIER & REY

BUREAUX :
PARIS : 43, rue de Ciérj.

( BAR rUY-PAM
BORDEAUX l'Iacc Puj-Raalin.

( 127 quai Charirons.
MAROCel le» vixji»ES111UUUV intérieure».

TDAtiSC-BfSDT camion-auto ;InAriOrUnl mobilier, mar-
eh»1», div., t'® direct. Ec. Rongier
173 bis, r«» Médoc, Bouscat (G<fa).
Bur., 50, c. Verdun. Téléph. 47.14

LOCAL
partie chai, partie éclairée p.
faire mise en bouteilles est de¬
mandé, de préfér. situé Char-
trons ou centre. On accepterait
prendre suite affaire déjà exis¬
tante, distillerie ou entrep. Ec.
Qualm. Agence Havas, Bordx.

ACHAT aux meilleures conditions

des BOUS IS DEFENSE NATIONALE
Banque Alex. FELSENHARDT

29, c. de l'Intendance, B.v
Le montant des Bons reçus par lettre

est envoyé le jour môme.
CHANGE DE MONNAIES - COUPONS

AllCUniiC BOULEAU COM-VtrlUnE presseub
A VAPEUR de 15 tonnes, état
de neuf. S'adresser Union Com¬
merciale de Bordeaux - Bassens,
1, cours du XXX-Juillet. l, Bdx.
Ayrès, 83, à BORDEAUX.

PAlEiHENV IMMEDIAT
et a domicile *3» «"a isaj
de tous les
deia DÉFENSE NATIONALE

DÉMOBILISÉS possesseurs
portez ou envoyez

par poste vos lions es fil I SU Aà )a Banque JULES iflULIitfl
2. cours Intendance, Bordeaux.

J'ACHETÉ' TOUT : papiers, mé¬taux. meubles, antiquités, etc.
Gatineau, lt, oours d'AIbret, Bx.

ACHAT AU MAXIMUM

Diamants, platine, or
Argent Vieux Dentiers brisés.
beau, 31, r. Esprit-des-Lois, Bx.
iTlCflTUD Machine à écrireVlhUlli française, depuis
75 francs. - ROY, 83, rue des
Pour créer affaires J*ME7 Sfll
p» correspondance UIIL*. uwt
écrire G. GABRIEL, a Evreux.

Exterminateur colberttue PUNAISES et œufs.
RATIC1DE DES GAGNAS,

détruit RATS et SOURIS.
Magasins de l'AQUlT AINE.

Situation d'avenir, indé¬pendante, à toute personne
honnête désirant s'initier ra¬
pidement au magnifique do¬
maine des affaires immobiliè¬
res Brochures gratuites : ins¬
titut foncier. Service F, pl.
Royale, 1, nantes (Loire-Inf.),

MANŒUVRES hommes 14'
pour 9 heures; femmes 7'. Usine
GTtlî. ch. Alexls-Labro, Biram-
bits-Bègles. face ch. Orphelins.

CAMION - AUTO
a vendre, « selden », moteur
Continental 5 tonnes, entièrem:
revisé. Prix 14,000 fr. Visible. ;
16 juillet, 03, chemin d'Ares. 63.
Frontignans et champ. achat~Ô~70
domicile. Ecr. Fox, Ag. Havas,B^.

600 ANALYSES
du SANG

10. rue Margaux.Bx

pERDU le 11 soir, à Lormont,* petite chienne marron avec
collier, 1 grelot. Aviser ou rap.4, rue du Port, 4, à Lormont.

souliers théâtre. Rapp.
iiluze, Trianon. Récompense

pERDU portefie Marché - Neuf,
J 300J envir. Avis. Rivière, R»Marthe, ail. Boutaut, Bctx. Réc.

S

VENTE AUX ENCHÈRES
par le ministère de

M" A. BARLNC0U priseur.
à Bordeaux. \

76. cours Georges-Clemenceau,

Les vendredi 16 et samedi 17
jifiilet 1920, à 13 heures, hôtei
des ventes, 7. rue Voltaire, ii
sera vendu
Chambres en noyer et en aca¬

jou, salle à mangér noyer, piaj
no droit, lavabos et garde-robe
en pitchpin, lits fer et cuivre,
lits-cages, glaces, tableaux, gra,
vures, lustre, chiffonnier aca.
jou, secrétaire noyer, .garnituv
res de cheminée, fourneau do
cuisine et ustensiles cuivreÇ
bonne literie, machine à cou.
dre, un phonographe Cathé
avec disques, appareils électri¬
ques, une bicyclette d'homme.
Beaux bijoux ornés de briL
lants, pendentif, bagues, bou¬
cles d'oreilles, montre, etc.
Nota : les bijoux seront veii-

dus le vendredi 16, à 3 heures.
Exposition jeudi 15 Juillet.

VENTE AUX ENCHÈRES
par le ministère de

W J. DUGUIT C0Sr!r&
11, rue de la Devise, Bordeaux.

Jeudi 15 juillet 1920, à 2 heu
res de l'après-midi, cours d'
Tin tendait e, 46, il sera vendu t

Un important matériel rie magash
Au comptant et 10 % en sus.

VENTE~
sur soumissions cachetées Ce .

125 MOTEURS ELECTRIQUES et
34 MOTO-POMPES, disponibles
à la Poudrerie nationale de 'Bçr
gerac, annexe de Saint-Médarrt,
Les soumissions adressées ,pu

directeur de la Poudrerie de
Bergerac seront reçues jusqu'au
31 juillet 1920, à 18 heures.
Visite chaque jour ouvrable de

14 à 18 heures, samedi excepté.
Demander renseignements au

directeur de l'établissement.

VËNTTAUX ENGHÈRH ~
Dimanche 18 juillet 10-0- >

14 heures, place Mairie, Pessac,
11 sera vendu : meubles, objets
mobiliers tels que : armoires,
tables, couches, lit. glaces, bai-
gnoire. etc. Ministère Itenioiio*
huissier»


